
No* 2 6 *E D I T I O N  H E B D O M A D A I R E - M O N T R E A L , J E U D I ,  8  J U I L L E T  1 8 5 2 .V o l .  1.
méim

(11  ) — liuldtOMut contient 47 0  A llem ands, L E C T U R E  P U B L I Q U E .  | r e , parce  qu'il ne l i r a i t  pa* e se e re  ô té ,  M . lenient su r <*tto é tra n g e  fascm atloe d’une ' 
141 de I» N ouvelle-E cosse  e t  du N ouveau- H O V N frî I r i M A l i J  C h a r  le t (Jirand , p a rce  que ton  frè re  À ugua- g lo ire p a W e  qui avm t rempli la F ra r .ee . Il
B runsw ick, 179 méftoniste», e t  au tan t de r * B * tiu av a it refusé  de  i’é tre ,  e t  qu’il fallait p ro - d issout I assem blée, “  non parce  qu’e lle  a
lu thériens, aussi 166 payent, sauvages M o- L o u i s  R i c a r d ,  K c u l e r ,  A t o t a l .  bublem eut qu'il y e û t  un G iraud  dans la corn- violé la constitu tion , mais p a rce  qu’elle ne
hawk non convertis . — Probablem ent q u e l ------ a n n i r n a i  kiiiaisou.”  j l’a pas v io lée  assez,”  déclare  P a ris  en é ta t
quand les chréti- ns vivront en  m eilleure in- LOUIS KOSSUTH ET LOUIS NAPOLEON. C*e>t a c e lle  occasion qu 'un  pub lic ists  de singe , la it écro u er le» principaux a d re r -

Depuis longtem ps les éd iteu rs qui se trouvent i>rès du siège du gouvernem ent, au raien t pu favoriser de publie du résu lta t du recense- J , | | j  ,ce  C||lre eux le | cœui.b de pifcin; de ------ i é criv a it : “  les carte»  politiques s'em brouillent saire» de sa politique e t  fan un appel au  peu-
m ent fait dans le mois de janv ier dern ier, y compris les détails d ;s  populations, leur pays n a ta l, religions, produits m anufacturiers, produits c w  J  s  com m enceront à , ’am olir. 1 eT, D1 MU' ruKlQU,t fcr L,rT8*A,M- de plus en plus dans le jeu  du p résiden t de la pie. i l  publie quatre  proclam ations lib e rti­
n e  ta  te rre , e tc . ; mais aucun d ’eux ne s’en est donné le trouble. Comme les journaux sont nom breux, les recenseurs, ou les éd iteu rs , I n - A - l  laiton  est rédu it à quatre tow n- ! (Suite et lin.*) république, e t  il ne sera it poin t impossible ci Je», se» d é c re ts  ai b itra iresse  succèden t e t

. auraien t pu publier les retours com plets de leurs localités ; mais bien peu d’en tre  eux ont m ontré anses d’esprit public pour le taire . ^  ut con iivnl 2 ^ 7 0  possesseurs de te r-  ' C e tte  partie  de la lec tu re  de M . R ica rd  qu'il fin it par perdre la pa rtie .”  M ais, M es- P a ris  to u t abasourdi ne ten te  qu’une faible
J ’ai essayé, en glanant dans les journaux les re to u rs assez m aigres qui lurent publiés, de p lacer en form e de tableau avec notes, au tan t ^  ferm iers, résidents, 8 1 8  C aïud iens-frau - 1 4,,tf ,,0UK publions aujourd 'hui, n 'a  pas é té  sieurs, vous connaisse* tous («résulta t de la ré sis tan ce . Il ré ta b lit  le suffrage universel 
de  faits que possible sous les yeux du public. Il es t beaucoup à  re g re tte r  que les re tou rs des produits e t de» m anufactures incut é té  ^  „ produit l’an dernier 486 ,760  bois- lu e ; comme nous l’avons d it dans no tre  partie  ; L ouis-N apoléon  e s t asses bon jo u eu r, e t  ordonae l’é lection  im m édiate par le peu- 
u é g lig é s ,p a rce  qu’ils aident a  indiquer le p rogrès m atérie l d’un pays. L a  tyrannie ou le despotisme sont de grands obstacles à la pro- !>t,au’x dtf 233 ,181  d ’avoine, 67,6*26 de avan t-dern ier num éro, M . R ic a rd  a  consenti m ais il e s t tricheur comme un grec  ! . . .  . e t  pic e t l’a rm ée  d’un p résiden t don t les fonc-
d  uct ion. ....................................................... pa ta tes, 2 4 ,0 2 5  de barley, 63,6*27 de pois, 1 » la publier pour com plé ter ce  qui a rap p o rt ; c ’est p a rce  qu’en trich an t, il a  pu com poser lions dureron t dix uns. Il p rom et une eu-

L e  dentier recensem ent du B a s-C a n a d a  fut fa it en  1846, e t  donnait 106,803 bâtisses inhabitées ; 121,441 chefs de familles ; la 4.1 4 7 5 ^ de beurre , 7 6 ,3 6 0  Ibs de laine, * L ouis-N apoléon , voulant faire de K ossuth  tou t son je u  d ’as de pique (ses m in istres) tié re  soumission à la volonté du p eup le . . . .
population totale  é ta i t  de 6 9 3 ,6 4 9 , d on t 518 ,565  é ta ien t d 'origine canadienne-française, e t  8 5 ,0 7 5  d ’origine anglaise $ 44 ,012  Irlan d a is ; 3 4  {7 barils de b œ u f , '8 ,8 9 8  barils de lard', 1111 essai sép a ré . [N o te  du d irec teu r du qu’il e s t parvenu à  escam oter un p e tit cou am ère  ironie !
13,341 Ecossai» 5 11,886 Anglais, e t  11,943 A m éricains ; 158,447 hommes, e t  157,344 femmes au-dessous de 15 ans ; 56 .578  enfants 2 4  tonneaux de sucre  d’érab le  [grains, tou- 1 Moniteur.'] sa la t de dix ans e t p e u t-ê tre  par co n trecoup  11 donne des grades aux officiers qui lui
a llan t aux écoles ; 112,765 boni mes m ariés, e t  114 ,508  femmes m ariées, de 15 ans e t  au-dessus C atholiques romains, 571 ,714  ; ! ((S urrteSt 946,271 boisseaux.] ~ ’ l u  grand nom bre avait dem andé la rév i-  l i  F ra n c e . sont dév o u és , tandis qu ’il je t te  dans un don-
Episcopaliens, 4 3 ,2 7 4  ; P resby tériens, 31 ,956  ; M éthod istes, 15,853 ; B ap tistes, 4 ,067  ; C ongrégationalisles, 3 ,8 9 0  3 ,083 ,949  acres j /  | 3 )_ _ lla s tin g s .— L e  chef-lieu,Belleville, sion. parce  que la révision é ta i t  la  réé lec tio n  E t ,  au milieu de tou tes ce» indecisions, la jou  C h an g arn ier, B edeau , L am o ric ié re , L e -
de te rre  cu ltivée , produisant 21 \  millions uiinots de grains e t  du p a ta tes ; 1,173 tonnes de sucre d ’érab le  ; 1 ,209,782 Ibs. de laine, e t ! v0l,t ;e a l 4  5 09  habitants - l e  com te 78 9  V a- 1 constitutionnelle pour é v ite r  la réé lec tio n  nation é ta i t  calm e, elle sem blait insoucieuse flô e t  ( ’avaignae. D eux cen ts  m em bres
2 ,2 6 4 ,5 3 8  verges de  flanelle, toile 01 d rap .— L  s E ta ts  de N ew -Y ork  e t d ’()hio, avec une superficie de seulem ent 86 ,700  milles na,Jiens-frânçais. inconstitutionnelle. M ais quoi! on voulait quoique L ouis-N apoléon  p rô n â t lu i-m êm e, courageux  parviennent à se réu n ir , ils pro-
q u arrés, contenaient, eu 1850, CO" 7 ,39 1 ,3 2 7  m outons, e t  ont produits, c e tte  m ême année , 2 0 ,1 8 1 ,5 8 9  livres de laine. (1 4 ) — K e n t e t  Lam bton élis, n t un mem- 1 donc imposer a  tou t prix L ouis-N apo léon  à “  *vee le nom  que je  p o rte , il me faut l’om - te s te n t c o n tre  l’a tte n tâ t  de L o u is-N apo léon ,

I * s  statistiques sont le fondement de  b -aucoup de choses trè s  utiles dans la législation.— L e  H au t-C an ad a  progresse assez rapide- ^ __L e  villa-e de C hatham  contient 1,717 la F ran ce  î  L a  république n’é ta i t  donc b re  du cachot ou la  lum ière du p o u v o ir .. . . ”  prononcent sa déch éan ce , e t  en appellent,
m eut ; il y a encore des hommes vivants qui se rappellen t du tem ps où  le H au t-C anada  ne pouvait se van ter d ’avoir une seule ferm e blancs e t  35 3  noirs. qu’une moquerie ? D 'a u tre s  disaient que c e  N ’est-ce  pas là, s’é c r ie  L am artin e , n’esU ce eux aussi, a la nation ; mais les troupes du
cu ltiv ée , e t  qu’il n ’avait pas d ’habitanU  b lancs. O A l l A A l . .  .  r  , ,  ; ( H D — L an ark  e t  R enfrew  é lisen t un re - ‘ serait une usurpation légalisée, une usurpa- P «  14 c r i  de l ’insurrection  de l ’âm e con- d ic ta teu r p am saen t e t  en lèv en t d ’un coup

E n  1774, le B as-C anada, avec une population de seulem ent 8 0 ,(X>0 habitants, contenait 30 0  familles anglaises : L e  H au t-C an ad a  p résen tan t ! t10u de pa rla  loi. D 'au tres  encore  s’é c r i-  tre  ,e devoir e t l ’é g a lité  î de main c e s  deux cen ts d ép u té s , e t  aussitôt
qui, en 17.91 avait à peu près 10,000 hab itan ts , en con tien t aujourd’hui à peu près un million, y com pris les sauvages.— L e  N ouveau- j ( i 5 ) _ j , ein stc r. —  A ugm entation depuis ! aient avec une vertueuse indignation, avec E t ,  M essieurs, combien de c ita tions ne  B c rry e r, D e  V atim esnil, D u verg ier de l la u -  
Brunsw ick, l’année dern ière , contenait 3 1 ,6 8 2  familles, 99 ,526  hommes, 94 ,374  femmes, e t avait 6 4 3 ,9 5 4  acres de te rre  défrichée.—  ^ 4 4  4 % , b ( v com té possède 2 6 ,5 2 8  tè tes  une >ainte co lère  digne d’une m eilleure eau- pourrai:-je  pas faire a  l’appui de cec i, à la ram ie, U Jilon  B a rro t, e t  leurs com pagnons
L a  N ouvelle -E cosse , y  compris le C ap  B reton , contenait 277 ,005  âm es, dont 55 ,124  résiliaient au C ap -B re to n , o ù  27 ,141  sont catho- j de b ê te s  à co rnes,2 5 ,1 5 5  m outons,10 ,800  co- se : Q u o i! L ouis-N apoléon , un am bitieux, conviction flagrante de tous ces aveugles po- sont conduits dans les prisons en a ttendan t
liques romains, 2 0 ,3 0 3  presbytériens, 2 ,9 8 0  épiscopahens, e t  8 65  m éthodistes.— C ’est la qualité de la population, sa valeur, p lu tô t que j c|jons c t  a produit l’année dern ière , 4 7 4 ,9 9 9 1 un in trig an t! M ais jam ais , voyez donc ses briques e t  am si a la preuve des crain tes si m ieux. L a  haute  cour aussi p ro teste  haute-
sa quantité , ou m ême son b ien-être , qui la rend vraim ent im portante, e t les colonnes de ce  tableau devraien t apprendre à chacun qu'il d o it, ,bs d e b tm re , 4 ,7 1 9  Ibs de from age, 15,781 1 belles p rotesta tions, voyez donc ses serm ents souvent exprim ées e t  m alheureusem ent si m eut, l ’accuse de haute trahison co n tre  la
pra tiquer la to lérance en m atière  de croyance religieuse. | quintaux de saindoux, 32,061 verges de fla- de tous les jours à  la foi républicaine : E t  vraies d’un grand nom bre ; comme il se ra it république e t le somme devant le g rand ju ry

L es  chiffres en tre  c rochets ou en tre  parenthèses, sont les correspondait» des notes qui se trouven t au bas du tableau . L es coin- ! ^e „,. 3 0 M 9  dl. d ra .)t 5 ^ 9 6  de to ile , 55 ,671  vraim ent à  les en c ro ire , L ouis-N apo léon  aisé de m ontrer que le socialism e n’é ta i t  pour national !
té s  sont eo le ttre s  romaines, e t  les villes e t  c ité s  sont en tta/upies. L e s  natifs de pays au tres que ceux qui sont m entionnés dans le ta -  j j e  |ajne 73  4 00  de lin e t chanvre, 6 ,6 6 0  bois- ; é ta it  plus républicain que la république ; à rien dans to u t cec i, vû sa faiblesse, e t  que Plu» de vingt-cinq barricades sont é lev ées
bleau sont en bien p e tit nom bre. J e  souhaite ardem m ent que quelqu’un du bureau des .Statistiques de Q u éb ec , ou quelque éd iteur de seaux Jo ig n o n s , 164,261 de blé, 83 ,361  de ' les en c ro ire , si jam ais il visait à  l’em p ire ,ce  L ou is-N apo léon  ne s’en servait que com m e comme par enchantem ent e t  renversées de
jou rnaux , plus v if que le re ste , pe rm ettra  au public de  voir les re tou rs com plets.— Q u atre  gins folios des papiers de la législature m e • 138 $S0 de pata tes, 53 ,664  d’avoine, | serait à  un em pire dém ocratique e t  social !.. <Pun épouvantail pour serv ir ses desseins ainbi- m êm e. T o u t individu pris les a im es à  la
son t parvenus h ier, p rè s  de dix mois a p rès  que la lég isla tu re  lut dissoute. A ce  com pte, les re tours officiels de la population parvien- l d  og ;, jÿ  maïs> 34 ,288  Ibs de tab ac , 152 i .Mais, m essieurs les myopes, c royez-vous lieux ; m ais je  me b â te , e t  j e  ne fais qu’une main est fusillé , il n’e s t plus perm is de s’a r-
d ro n t dans les townships en novem bre 1853, ou jan v ie r 1854 ! tonneaux de sucre d ’é rab le , 30 ,763  boisseaux : que M . B o n aparte , s’ü  ne voit pas jo u r à sa espèce de n a rré . ‘ fê te r  dans les rues, le canon g ronde , la fu-

Yonge S tre e t,  T o ro n to , 19 juin 18;)2. j de sarrasin . ! réélection  constitutionnelle , aura  la patience L ’assem blée nationale se rassem ble d e  stllade siffle, la  g u erre  civile rug it, le pavé
— L incoln  a produit, en 1851 , 3 5 6 . d 'a tten d re  un nouveau to u r en  1856 I E s t-  nouveau dans ses cham bres le 4  novem bre, e s t ensanglan té  ; deux m em bres de fa sse  ni­

ce qu'il se ra it décen t d’ailleur sde faire a tten - E lle  s’y  rend nom breuse e t  pleine d’an x ié té  blée sont tués sur les b a rricades, cinquunte- 
(1 7 )— L o tb in ière  contient 13,101 C ana-1 dre un B onaparte pendant quatre  années dans dans l’a tte n te  des grandes m esures ou des deux d épartem en ts son t d éc la ré s  en é ta t  de 

2 dieu»-français, e t  a réco lté , en 1851 , en l’anticham bre de la rép u b liq u eî F i !  donc, événem ents qu’elle sem ble p ressen tir. D è s  siège e t  la  loi m artiale  est proclam ée. L a  
“  boisseaux, com m e suit : 4 4 ,9 0 7  de b lé , 2 0 7 , | M M . les constitu tionnels! ce  prem ier jo u r eu effet, a  l’ouverture m êm e répression e s t sauyagem e it én erg iq u e, e t

Il es t des hommes en effet doués d’une foi de la séance  e t av an t la nom ination des bu- fo n  a poussé la raffinerie jusqu’à prolonger 
robuste, d’un myopie funeste, ou conduits reaux , le m inistre de l'in té rieu r p résen te  le l 'ex p o s itio j des cadavres de la rue . Il eo- 
par un optimisme fatal qui sem blen t faire message du p résiden t et eu  fait la lec tu re , courage la g uerre  civile, devenue une ré -  
l’œ uvre des destins, e t  au lieu de préven ir C e  m essage é ta b lit bien la situation in té -  com pense pour le so ldat qu'il dém oralise 
les dangers qui m enacent un pays, con lri- Heure de la F ran ce , mais il ne peut se résu - <‘n lui offrant des récom penses pour coin- 
buent par leurs conseils aveugles à  le laisser m er qu’au milieu des co lè res  de l’assem blée, b a ttre  dans la rue comme sur le champ de 
dans la sécu rité  jusqu’au moment o ù  la trom - des trépignem ents de la dro ite  e t  des ex c la- bata ille, pour m assacrer ses frères comme 
be sc se ra  assez grossie pour to u t é c ra se r m ations e t  buées de  la  gauche. C a r  c’est là pour tu e r ses ennem is: 73  journaux  sont 
dans sa course furibonde. J e  ne c ite  pas, que L ou is-N apo léon  d é tach e  un ccrdon  du supprim és e t  dés ce m om ent la discussion 
ce se ra it tro p  long, mais com bien de jo u r- masque e t qu'il dem ande avec aplomb e t  sans est ferm ée, la presse est bâillonnée, e t on ne 
naux, com bien d’écrivains ém inents, combien so u rc ille r le ré tab lissem en t du suffrage uni- lui p erm et de raco n ter que les exploits e t la 
d’hommes d 'é ta t  m êm e qui, quoique p a rti-  versel, l 'abrogation  de la loi du 31 m ai que clémente du nouveau C e sa r. L a  flatterie  
sans de  L ouis-N apo léon , p résiden t, ne l 'au - la m ajorité  de l’a-sem blée av a it votée  coin- seule est perm ise, la v é rité  est voilée. C e t 
raient jam ais é té  e t  ne pouvaient V ôtre de "m mesure m inistérielle ; ce qui im pliquait ac te  e st une longue tram e ourdie du m om ent 
L ouis-N apoléon , em pereur. au jourd 'hui cette  m êm e m ajorité  dans une que L ou is-N ap o léo n  a  mis le pied su r le

C om bien, M M ., on t é té  trom pés, corn- voie de flagrante con trad ic tion  avec le passé ! fauteuil de  la présidence ; il s’y e s t ancré , il 
bien de penseurs, combien de ceux que l’on M ais ceci n 'occupe gu ère  les soucis de a  to u t conduit pour assurer sa s tab ilité , il a 
appelle p révoyan ts, com bien de ceux que L ouis-N apoléon , pourvu qu’il impose son bu t. mis l'assem blée  en agression avec le peuple,

(2 0 )  — L a  c ité  de M ontréal accuse  une l'on appelait m ême a larm istes, se sont laissés ; son idée , il ne dem ande pas p lu s; c ’est ce  il lui a fait passer des m esures peu populaires 
augm entation unusuelle de 9 ,5 0 8  en deux prendre par la fausse sécu rité  qui ré g n a it qu’il avoue lui-m êm e sans pudeur c t avec don t il lui re je tte  tou te  la responsabilité, il 
ans. E lle  con tien t 18,514 personnes m ariées, au tour d 'eux ? M ais est-ce  que M . B ona- beaucoup de m aladresse dans ce  m êm e m es- d it  que to u t le monde crie  à  la peur du socia 
8 6 0  veufs, 2 ,2 6 9  veuves, 7 ,4 5 9  enfants al- parte  avec ses an técéd en ts  de  conspiration sage. “  M a  raison décisive , d it-il, en  propo- lisme e t e e s t lui qui crie  le prem ier e t  le 
tan t aux é c o le s ;  1,674 maisons en p ierre , av o rtée , avec ses pré ten tions énorm es sur la san t c e tte  abrogation de la loi é lecto ra le  du plus fort.
985 en brique, 4 ,531 en bois, e t  seulem ent F ra n c e  com m e neveu de celui qui é ta i t  as- 31 mai, c ’est d 'avoir une chance de plus d 'o b - L a  1 ran ce , avan t comme ap rès le dan- 
90 personnes de couleur, 77 7  voitures de sez é g o ïs te  pour penser qu’elle av a it é té  ten ir la révision de  la constitu tion .’' C ’é ta i t  ge r, é ta i t  câline e t  indifférente, elle é ta i t  
Inxe, 133 F ra n ç a is , 181 Ju ifs, 6 ,1 3 7  pro- faite pour lui e t  qu'il av a it léguée à  sa  famille, rabaisser à un in té rê t personnel c e tte  g rande  calm e de ce calm e som bre e t  lugubre des 
testan ts, 23 2  unitériens, 2 6 ,0 2 0  Canadiens- est-ce que M . B onaparte, neveu e t  h é ritie r , question où  se trouvaient com prom is le» d ro its  cieux qui e s t le p récu rseu r des tem pêtes, 
français. D epuis 1844 , le com té a aug- é ta it  homme à se laisser déposséder sans de tou te  une cla-se de la nation . C ’é ta i t  de- elle é ta i t  indifférente, mais de c e tte  indiffé- 
m enté  de 4 ,7 3 1 . coup fé rir  de son legs que la F ra n c e  impru- m ander la réalisation  de ses projets am bi- r tn e e  qui ressem ble à l 'a ton ie, elle n 'osait

(2 1 )  — N orthum berland  —  A ugm entation dente lui a \ a i t  rendu par un usufruit de qua- tieux au dé trim en t e t  à  l'exclusion des m as- pas re g a rd e r devant elle, elle craignait d’y
de population en deux années, 4 ,0 4 6 . tre  année» ! ses. voir t'ab îm e ; elle s’est laissée b e rce r de

( 2 2 )  — Y ork , O n tario  e t  F ee l.— L a  popu- On dem milait à un homme trè s  politique, C ’é ta i t ,  M essieurs, n’apercevo ir que l’é -  conseils perfides, e t  s 'e s t endormie de ce
lation de ces tro is com tés, y com pris T oron- s'il pensait qu'un coup d’é ta t  pouvait ê tre  c la t d'un trô n e  e t la passibilité m uette  du peu- sommeil létharg ique qui ressem ble tan t à  la
to , e s t de  134,993 ; augm entation en deux ten té  I T oujours , d it-il, à  preuve S trasbourg , pie pour lui en serv ir de  m archepied . m ort, en iv rée  qu’elle é ta it  des illusions de sa
ans, 2 2 ,0 4 7 , ce  qui e s t  à peu p rès sur la mô- Boulogne ; chassez le naturel il rev ien t au  ̂ C e  m essage m aladroit e t  qui ré v é la it tan t g rande sé c u rité , e t conduite sur les bords du 
me échelle  que M o n tréal. L e  township g a lo p . . .  . E t  la F ran ce  n’y  croyait rien , e t  d’égoïsm e e t  d’intrigue fit dire assez  plaisam - goulire  par la fatalité  aveugle. 
d ’Y ork e s t probablem ent le plus populeux du cependant le bon L afontaine  qui sem ble sam inent a un m em bre connu cependant p a r C ’e s t si bien le cas que ce  2  décem bre 
C anada , 10 ,035  personnes. E n  1811, la po- avoir p ressenti la vie aventureuse e t  cheva- ses tendances bonapartis tes : “ Ju sq u 'à  p ré -  arrive  comm e un coup de foudre, elle en est 
pulation de  ces com tés, y inclus T o ro n to , leresque de L ouis-N apoléon le lui av a it d it sent nous n 'avons pas cru que les m essages to u te  é to u rd ie  e t  si é to n n ée  qu’elle n’y  c ro it 
é ta it au-dessous de 5 0 0 0 , e t  en 1801, au- sur to ; s les ions e t  dans tous les ry thm es du président eussent é té  é c r its  par lui-m êm e, pas, elle pense que c’est un coup de th é â tre , 
dessous de  1 0 0 0 . dans u.; g. and nombre de ses fables. mais celui-ci est bien de lu i.”  elle ne songe pas m êm e à b riser les liens

( 2 3 )  — O ttaw a . —  C anadiens-F rança is, M . de la  (ïu éro n n ière , un des réd ac teu rs  Aussi l'assem blée qui y voyait un m anque qu’on v ient de lui m e ttre , à  peine fait-elle
6 ,9 2 9 . du Pays, journal de F ra n c e , e t M . ( îa illa r-  de resp ec t e t  des p ré ten tions hors ligne, en un sem blant d’effort pour se d éb arra sse r  de

(2 4 )  — P e te rb o ro u g h .— L e  village contient <!et, c e  brillan t écrivain  connu de la plupart fit-elle prom pte ju stic e  en refusant l’ab roga- l 'é tre in te  sacrilège de ce  vil p ro fanateu r.
2 ,191  habitants, e t  je com té a produit l’an d’en tre  nous, n ’ont jam ais c ru , eux, aux coups tion de la loi du 31 m ai. V oilà donc le coup d’é ta t  consom m é, le
dernier 3 4 2 ,4 1 6  Ibs. de beurre, 20  i  tonneaux d 'é t a t ;  tou t cela, disaient-ils à l’unisson, L ouis-N apoléon répondit à  ce  nouvel masque e s t to m b é , c t  l’on peu t enfin r o n ­
de sucre d ’é rab le , 11 ,430  tonneaux de foin, tout cela  est anéan ti par le serm ent prononcé é ch ec , il dev in t presque fu rieu x ; e t  pour se tem irier le tra î tre  qui n 'a  rien vu de 
5 4 ,0 0 2  Ibs de laine, 39 ,043  verges de fla- a haute voix devant to u t un peuple, e t  jusqu’à  v enger, il convoqua tous les officiers de  la dans ^  serm ents à  la république
nelle e t d rap , 5 ,866  barils de lard , 3 4 2 ,0 2 8  preuve con tra ire  je  crois, que ce  serm ent garnison de P a ris  auquel il adresse  “  un be l- c t  dans ja confiance que la nation avait 
Ibs de from age, 2 5 8 .4 4 0  boisseaux de b lé , sc ia  tenu par celui qui l’a volontairem ent liqueux d isco u rs"  ém aillé  d ’une insolence re p0sé e  en lui. D è s  ce m om ent la pression 
2 1 4 ,3 1 6  d’avoine, 6 2 ,5 2 4  de pois, 92.551 p rê té” . . .  .M a  foi, il sera  bien tem ps alors ; ég o ïs te  e t  qu’il résum e par ces m ots : “ je  ne  p^ se sur \e peuple la volonté d ’un m aître  
de pa ta tes . Il é li t  un m em bre avec Vic to- ju squ 'à  preuve contraire  ! . . .  .Q u elle  a b e r-  ferai pas comme les gouvernem ents qui m 'on t |uj e s t imposée D é s  ce  m om ent L ouis-

„ „ „  « < « • !  „  , p récéd é  e t j = D =  v o u , dirai pas, m archez, je  N ap 0 | éc>„  c, t  r â p tT e u r .  il en a  to u tes le .
(2 5 )  — P o rtn eu l.— 801 pro testan ts. ! E t  la 1- rance semble les cro ire  sur paro le , vous suis, m aisje  vous d ira i, je  marclte, sui- a ttrib u tio n s, e t  s’il n 'en  prend pas le nom,
( 2 6 )  — P rin ce-E d w ard  con tien t 1,364 , elle p a rtag e  leur é tran g e  sécu rité  e t  tom be i r z - 7/toï.”  c ’est p a r un re s te  de pudeur ; la proclam a-

quakers, 2 8 3  universalistes, 114 m illcristes, ; dans une somnolence apathique. C ependant II n y  a pas là du to u t com m e I on voit la  ^on  de Pem pire n’e s t plus qu 'une question 
e t 118 natifs du N ouveau-B runsw ick. ! c’est à ce tte  époque que l’on voit le m ieux peur du socialism e, c e t  é ch o  de l 'an a rch ie , de  da te  . c e pendan| f u d jt un p laisant, ce

(2 7 )  — Q uébec con tien t 3 ,2 0 2  hommes I le trouble , l’em barras de L ouis-N apoléon  ; c e t  ami déguisé du despotism e, aussi a rb i-  fiiest pas & J’em pire que nous irons avec
m ariés, 3 ,0 1 2  femmes m ariées, 2 2 6  veufs, il va de  droite  à gauche, de gauche à d ro ite , tra ire  que lui. L ouis-N apo léon , c ’est à l'em pirism e. D é s
4 4 5  veuves, 2 1 8  sauvages. il ne fa it que terg iv erser, il oscille tan tô t L o u is-N apo leon , à l’instar de to u sles  des- |o rs aussi il veut singer son oncle dans ses

(2 8 )  — L a  c ité  de Q uébec con tien t 6 . d 'un c ô té  tan tô t de  l’a u tre , en un m ot il potes, se résum e dans tou tes les situations, p ro :e ts  am bitieux. A  son exem ple, il a  fait
4 2 5  hommes, 6 ,404  femmes m ariées, 1 ,446 semble h ésite r, sa  main trem ble  com m e au ou plutôt il résum e to u te s  les situations en un nouveau d ix-hu it brum aire : C om m e lui 
veuves,5 48  veufs, 43 F ran ça is ,3 4  Allem ands, moment de com m ettre  un forfait. S a  poli- lui-m êm e, e t  pour parodier un m ot c é lè b re , j| é ta i t  ten té  d é fa i re  sau ter la nouvelle as- 
E n  1841, la c ité  e t  le com té contenaient tique n’e st qu’in décision ou soubresaut ; il il sem ble s’é c rie r  “  la république, c ’est m oi.”  « ^o b lèe  par | es fen êtres , c a r  ce  n 'e s t  là 
4 5 ,6 7 6  personnes,— augm entation depuis, voudrait bien re s te r  au  pouvoir ; c ’e s t là  son M ais il e s t impossible que L ou is-N apo léon  u^ m to u r dc  pa^ . pa^  a  |a  N ap o léo n  • 
15 .760. L e  rapport des votes donnés peut but, son unique b u t ;  mais com m ent s’y p ren- se personnifie longtem ps avec la république ; ç 0mme | uj j| cn  L p e l le  au peuple afin de lé- 
n 'ê tre  pas exac t, dre, c ’est là  son em barras, son unique em - il l 'ab so rb era  p lu tô t, e t  la d év o re ra  com m e ,iser ses violoncPS . comme lui, il impose à

(2 9 )  — llouv ille , en  1850, con tenait 2 3 , b a rra s ;  e t  là-dessus il m et en avan t le soci- fcaturuc d évorait ses enfan ts, puisque de  I a- ses nouveaux sujets une constitu tion  qui ré -
42 7  personnes. alisme, comme le grand fau teur de to u tes les veu de ses adm irateurs e t  approbateurs quand sume ces parolüS du grand  m 0llarq.ie-dcs-

(3 0 )  — Shefford, en 1850, contenait 12. agitations, là-dessus aussi il veu t savoir le m em e, L ou is-N apo leou  veu t à to u t prix uue te  « | é t a t  c 'e s t  moi •”  comme lui il ré  ta -
4 0 4  personnes. mot de  tou t le monde, il frappe sur l’épau le  réélec tion  e t l’assem blée la  lui refuse. b lit ,’e consu lat de 10 ans, il c rée  un sén a t

(3 1 )  — S herbrooke— L a  ville, en 1850. de tous ses amis de ce m ouvem ent familier Aussi e st-ce  le moment, solennel, d éc is if  e t  é ta b lit  une assem blée lég isla tive  nomina- 
con tcnait 1,006 personnes, ct le co m té , 14 , qui demande une causerie intim e ; il e n tr '-  en quelque so rte  pour L ou is-N ap o léo n . C e  , j v e . com m e lui il ré ta b lit  l’h é réd ité  e t  lee 
7 6 5 . E n  1840, les 1 ,006 personnes é ta ie n t ouvre tou tes les po rtes pour y g lisser son n’est plus le tem ps de l 'in e rtie  ni de la  con- habij s g .jo n n é s  : comm e lui il ne ré ta b lit 
au torisées à envoyer un membre à  l’assem - oreille, il essaie de pressen tir tous les b ru its , filia tio n . S i L ou is-N ap o léo n  veu t ê tre  pas l’ascen d an t du génie  • com m e lui il u 'é -

! dc s? n,ler tous les te rra in s , e t  enfin, com m e ré é lu , si L ou is-N ap o léo n  est un am bitieux, tab lit ' l’enthousiasme’ populaire pour sa
( 3 2 )  - S t a n s t e a d ,e n  1850, con tenait 12 ,! ré su lta t P‘>u convaincant, il est v ra i, de ses un in trig an t, un tra î t re ,  c e st m aintenant personne ; com m e lui, enfin, ap rès  avoir é ta -

54 7  habitants. profondes recherches, de ses im portan tes d é -  qu il va lever le masque ; e t  ce la  d au tan t bli e t  non ré ta b li ta n t de choses, i l s ’é ta -
; couvertes, il forme au 27  oc to b re  un cab in e t plus vite que la cand idatu re  du prince de bHt lui. raêine e l  qui sa it s. b ien tô t il ne r e ­
de simple transition, cab in et sans nom, sans Jo inville  a  la présidence prend  plus de c o n - v é tira  ,a redingote grise e t  le p e tit cba» 
influence, sans consistance que 1 on appelait sistance e t  q u e lle  lui ap p a ra ît com m e un Peau h istorique î . . . . . .
dans le tem ps cab inet de  chapeaux , parce  épouvantail, com m e un m auvais gén ie , qui ^

! qu’il é ta i t  destiné à  rem plir la place vide, e t  pourrait dé jouer c e  qu'il appelle ta  destin ée .
" "  qu'il nomme après une espèce  d 'in te rrèg n e  M ais ap rès  avoir essayé de tous les m oy- 

prolongé ou il a tou te  om nipotence avec un ens que la constitution m etta it en  son pou- 
m inistère irresponsable. voir e t  qu'il a vu ren v ersés p a r son dern ier

T o u t le monde s’é to n n a it de c e tte  nom i- é ch ec , il sent que le peuple ne veut plus de
lui. et dés lors il n’a  plus qu’un rôle à jo u e r , 
celui de tra î tre  ou d ’honnête  hom m e, celui 
de la violation ou de  la fidélité à ses se r­
m ents ; il n ’a qu’un seul m oyen, c ’e s t l’hon­
n ê te té  e t  l’obéissance à la volonté nationale, 
ou c ’est la force, c ’est l’in trigue , pour d ire
le m ot, c ’est l’usurpation ! ! ................. M ais
L ouis-N apoléon  qui a une foi sacrilège dans 
son audacieuse é to ile  ne peu t h ésite r dans le
choix .............. E t  le p a rju re , il s’e s t fa it
consp irateur cn perm anence ! ! !...................

E t  le 2  décem bre la foudre longtem ps 
com prim ée éc la te  avec  un sin istre  é c la t ,  la 
trom be est lancée dans l’espace , la  F ra n c e  
co u rt vers l’inconnu. L ou is-N ap o léo n , sous 
l'hum ble nom  de p ré sid en t, se fa it d ic ta teu r 
absolu, il s’em pare de l 'a u to r i té  exclusive, il 
viole la constitu tion , il é te n d  sa main impie 
su r les lib e rtés  du peuple , c t  d 'un bond il 
g ra v it le p iédestal qu’il s’e s t é le v é  graduel-
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Ÿ :.3 “ au- 5t - %.a. « •- u M 30 2  d’avoine, 123,680 de pa ta tes , 14-4-5 de 
m aïs, e t  2 7 ,9 8 5  d 'au tres  grains.

(1 8 )  — M issisquoi contient 7 ,5 4 8  C ana­
diens-français, 54 moulins à scies. Il a pro­
du it, en 1851, 41,080" boisseaux de blé (a  
peu p rè s  1 3 [ boisseaux par a v re ), 126,116 
d ’avoine (2 8 j  par a c re ) , 4 7 ,5 5 6  de m aïs, 
2 9 ,0 0 0  d ’au tres giains. 7 4 ,6 5 5  de pata tes. 
50 6  de graine de foin, 2 3 ,5 4 4  de caro ttes, 
3 3 ,0 8 7  tonneaux de foin, 2 ,083  de graine de 
lin, 4 4 ,8 8 4  Ibs de laine, 13,655 gallons de 
c id re , 7 4  tonneaux de sut re d’é rab le , 463 . 
36 6  Ibs de heure, 15,175 quintaux de bœ uf e t 
lard . 2 2 5 ,9 4 8  Ibs de fromage, 3 2 ,0 3 6  verges 
de drap  e t  flanelle. Depuis 1 8 4 1, aug­
m entation de la population, 2 ,5 9 9 .

(1 9 )  — M ontm orency contenait 17,424 
aines en 1850.
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N O T E S  E  X  P  L  I  C  A  T  I  V  E  S  .
(1 )— A ddington e t  Lennox élisent un m em bre.
(1 $ )— B ert hier— Canadiens-français, 3 3 ,0 7 5  ; au tres , 1 ,433.— A ugm entation  depuis le recensem ent de 1844, 7 ,6 1 9 , ou à peu 

p rè s  un mille par année, m algré Im migration aux E ta ts -U n is .
(2 1 — B ran t e t  W en tw o rth  n’élisent qu’un m em bre.
( 3 )  — H u ro n , P e r th  e t  B ruce  sont rep résen tés par un seul m em bre, leur population é ta n t de p rès de 4 0 ,000 .
( 4 )  — D o rch es te r .— Augm entation de la population depuis 1844, 7 ,7 1 6 .—C anadiens-français, 3 8 ,6 0 0 .
( 5 )  — E lgin  e t  M idlesex , avec une population de  5 8 ,282 , sont rep résen tés  par un seul m em bre.
L ’année d e rn iè re , E lg in  a produit 413 ,000  boisseaux de blé, 2 4 8 ,0 0 0  d’avoine, 4 1 5 ,0 0 0  Ibs. de beurre , 40  millions pieds bois 

sc ié , 3 7 ,0 0 0  verges de flanelle, 60 ,000  verges de sa tin e tte , 101 ,000  Ibs de laine, 107 tonneaux de sucre  d ’é rab le , 2 2 ,0 0 0  tonneaux 
de foin, 8 41  tonneaux de lard ;— 3,741 personnes n’appartiennent à  aucun église ; il y a  4 7 9  Q uakers.

E n  1851, M idlesex  a  produit 4 5 4 ,0 0 0  boisseaux de b lé , 2 5 ,1 7 4  de barley , 11,471 de r iz , 129,483 de pois, 4 6 2 ,9 8 2  d’avoine, 
13 ,688  de sa iasin , 59 ,201  de m aïs, 125 ,483  de pata tes, 135,815 de navets, 2 6 ,6 7 2  tonneaux de foin. 137 ,917  Ibs de laine, 142 ton ­
neaux de sucre d’é rab le , 963 tonneaux de lard , 31 9  tonneaux de bœuf, 3 6 4 ,3 0 6  Ibs de beurre ; c l  4 ,5 4 4  ferm iers occupent 4 4 0 ,8 4 4  
acre s  de te rre .— Il y a 23 1  universalistes.

( 6 ) — E ssex  a  p roduit cn 1851 , de 1 ,257 vergers, 4 4 ,3 8 3  gallons de  c id re , e t  3 ,6 6 5  quarts de pommes ; aussi, 143 ,000  boisseaux 
de b lé , 108,000 de m aïs, 229% tonneaux de tabac, 40 ,000  Ibs de laine, 3 ,5 9 8  chapeaux  de paille, 4 ,2 9 5  paires de bas, 10,666 ver­
ges de d rap , 15 ,152  de flanelle, 2 2 2 ,6 3 3  Ibs de beurre .

(7 )  — L es troupes en  garnison e t  leurs familles, 1 ,468 , ne sont pas inclues.
20 d  par £ .

blue.
•  »

(3 3 )— S t. H y acin the , en 1850, popula- i 
lion, 24,71)0.

( 3 4 ) — T ro is -R iv iè re s , en 1850, popula­
tion, 3 ,675 . M ais, m essieurs, il n’y a pas que M . L ouis- 

B onaparte  qui veuille singer le g rand  N a ­
poléon. S a  M ajes té  Soulouque, (F au stin  
1e r)  d’im périale couleur, qui, lui aussi, s 'e s t  
d éc laré  em pereur, sem ble cependant ne pas 
c ro ire  à la ré a lité  de sa g ran d eu r, tan t qu’il 
n’aura  pas é té ,  à  l’instar de N apo léon , cou­
ronné par le P a p e . C ’est pourquoi il a e n ­
voyé à  R om e un em bassadeur pour dem an­
d e r un E v êq u e  qui le couronnerait “ p a r la 
g râce  de D ieu  e t du S t .  S iè g e .”  (H is to r i­
qu e). A cela  il n’y av a it qu’une to u te  pe­
tite  difficulté que S a  M ajes té  co lorée  n avait 
pas p rév u e , c ’e st qu’en se d éc laran t em pe­
reu r, e lle  s’é ta i t  aussi d éc la rée  c h e f de son 
église ! ! ce  qui fit re ta rd e r  le couronnem ent 
jusqu’à  c e  jo u r.

E sp é ro n s  que L ouis-N apoléon n’oubliera 
pas c e  d e rn ie r point e t  qu’il p rendra  exem ple 
sur son ém uleuioir dans la c a rriè re  im périale.

Y ergniaud disait “  ou’on am usait les peu-

Çlcs avec des osselets.”  L ’osselet de L ouis- 
napoléon, M essieurs, c ’e s t l’appel au peuple . 

L e  2 0  décem bre  dern ier, il m ande encore à

(3 5 )  — T erreb o n n e .— Personnes m ariées 
8 ,4 6 4 , veufs 2 4 8 , veuves 4 9 3 , familles, 4 , 
4 3 7 , sourds-m uets 5 2 , aliénés 7 8 , enfants 
aux écoles 3 ,3 2 1 ,— augm entation depuis 
1850, 1 ,357.

( 3 6 )  — Vaudreuil contient 18,095 C an a­
diens-français 2 ,7 9 9 , enfants allant aux é co ­
les, 3 ,3 6 5  familles.

(3 7 )  — V ictoria , en 1851, a  produit 263 , 
0 3 0  boisseaux de b lé , 2 2 3 ,0 6 0  d’avoine, 4 8 , 
381 de pois, 8 3 , 7 2 8  de pata tes, 6 ,1 0 9  ton­
neaux de foin, 3 6 ,9 3 7  Ibs de laine, 35% ton­
neaux de sucre d ’é rab le , 89,681 verges de 
drap  e t  flanelle, 185,313 Ibs de beu rre , 4 , 
64 3  barils de lard.

(3 8 )  — L a  c ité  de T o ro n to  a  augm enté 
de 5 ,597  en deux ans. E lle  contient 46 7  
C anadiens-français, 113 A llem ands, 56 
Ju ifs .— S a  population en 1826 é ta i t  de 1, 
7 1 9 , en 1837 de 1 0 ,871 , en 1846 de 20 , 
5 6 5 . L a  d e tte  de la c ité  est de £ 1 1 0 ,9 3 0  
( à  p a r t les souscriptions aux chem ins de fer 
qui ne son t pas encore dem andées, de  près 
£ 1 5 0 ,0 0 0  de plus.)

nation insignifiante d’hommes incapables pour 
dem ander les grandes m esures du m om ent.

C e  cab inet e st à  peu p rè s  de la m êm e es­
p èce , ci y  s devifarirue, comme d it le latin , 
que celui dont j 'a i  parlé  en com m ençant, (ce 
qui peu t s’expliquer p eu t-ê tre  par cec i, que le 
m inistère de 1849 é ta i t  le prem ier sous Louis- 
N apoléon , e t  que celui-ci devait ê tre  le der* 
nier,) il é ta i t  d ’une m êm e com position h é té ­
ro gène, à l’exception que le prem ier é ta it  
composé d’hommes d’un o rdre  e t  d ’un m éri­
te  supérieu rs  e t  que ceux-ci n’é ta ie n t que des 
noms inconnus ; en ce que les p rem iers avaient 
é té  tr ié s  comme à  la main dans les som m ités 
de tous les partis, e t  que ceu x -c i avaien t é té  
tiré s  à  la lo terie  ; ce qui fit d ire  assez  plai­
samment que “  M onsieur un te l av a it é té  fait 
m inistre , parce  qu'il l’a v a it d é jà  é té  ; un au-

L a  d e tte  de la c ité  e st de  $ 1 6 0 ,0 0 0 , e t les taxes, e tc

( 8 ) — G asp é .— L e s  rapports officiels de la population ne donnaient que 2 ,1 7 0  en 18 5 0 — p eu t-ê tre  é ta it-c e  8 ,170 .
[ L e  rap p o rt du recensem ent du com té  de G aspé r ie n t d’ê tre  publié par le Canadien. C e docum ent, qui lui a é té  communiqué par 

M . W in te r, commissaire du recensem ent, con tien t les statistiques suivantes concernant les pêcheries e t  leurs produits pour l’année 
185 î  :

»

j
L e  nom bre de berges em ployées aux pêcheries est de 968 ,“ en  ou tre  1 b rick , 3  brigantins e t  16 goéle ttes, appartenan t au 

co m té , son t em ployés à  ce com m erce, ainsi qu’un grand nombre de vaisseaux venant d e  ports d’E u ro p e  ; le nom bre d’hommes emplo­
y és e s t de 2 ,6 7 0 , e t  ou tre  ce  nom bre, la  p lupart des personnes de chaque famille son t employées à p rép are r le poisson, e tc .;  quan­
tité  de morne sèche, 8 6 ,6 3 2  quintaux ; m orue v e rte , 16,180 quintaux ; huile de m orue, 5 8 ,0 0 8  gallons ; huile de baleine, 2 0 , 
8 2 0  gallons ; saumons, 35 6  quarts ; tru ite , 76  quarts ; harengs, 74 6  quarts ; m aquereaux, 99 quarts. U ne  quantité  considérable de ha­
rengs e t  de m aquereaux dont on a  fa it usage pour boitte (ap p ât) n’est pas e n trée  cn com pte.— N ote E d it .]

( 9 )  — L e  village de P re sc o tt contient 2 ,1 5 6  personnes, e t  l'augm entation dans le com té depuis 1850  e s t de 4 .4 7 1 .
(1 0 )  — W ellin g to n , W ate rlo o  e t  G re y , con tenan t, est-il supposé, 6 0 ,0 0 0  hab itan ts , n’élisent qu’un seul m em bre— L e  com té de 

,  .W ate rlo o  con tien t 5 ,371 A llem ands, 125 Suisses, 6 4 9  F ran ça is , aussi 3 ,533  minonistes, 5 ,628  lu thériens, 8 7  tunlcards, 4 3 0
réform istes évangéliques, 102 nouveaux Jé ru sa lém is tes , e t  971 n 'appartenan t à  aucune église.

1

KF (•) Voir Its Nos. 23 et 24. K F  Voir la 4e page.
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8 JuilletLE P A Y S .
tI comté de Montreal, g St. Laurent, prendre 

la parole pour le candidat ministériel, M.
.1 obiit contre le Dr. Valois ; quand nous l’a» 
voua vu dan» le comté de» Deux-Montagne», 
et qu’d non» a avoué y être allé pour s'in­
former m M. Montmarquet ou M. Dumou­
chel Ile *c présenterait pu» en opposition à 
M. Papineau ; quand il nous u avoue en pré­
sence de M. Pépin, à  S t. Kuslar lie, che* M . I que nous pourrons nous procurer les docu- 
Win. I .eclair, que personnellement il ne meut* nécessaires, ou lorsque le gouternement 
serait pas fâché que M. Papineau fût élu aura publié le recensement olliciel, par lequel 
par acclamation ; que sur une demande de mm# constaterons la diflérence qui existe en- 
M. Papiu d’expliquer la contradiction entre tre le» population» du Haut et du jlas-Cuna- 
svs paroles et ses actes, il nous dit que per- da, ainsi que celle qui existe entre le» ditiô- 
sonnelleiucut il préférerait qu’il n'y eût pas ' rent» comté».
d’opposition, parce que cela lui épargnerait I il serait lié* important, comme le suggère 
(Us pus et des demarche» ; quand il avoua à M. Ma-kcnzie, de faire des statistique» sur 
un autre de mw amis, M. Emery Papineau, le» produits agricole», manufacturier», etc., 
le lendemain de son retour a .Montréal, dans en un mot faire uu relevé tel qu'on le» fait 
la rue Notre-Dame, presque en face du nou- aux Etats-Uni», 
veau palais de justice, qu’il était allé au 
comté des Deux-Montagnes en mission spé­
ciale f

lju ’est ce donc qui engageait M. Cour- 
sol a faire des pas et des demarches contre 
M. Papineau pour lui susciter de l’opposi­
tion,
matiouî (.jui donc envoyait M. Coursai en 
mission spéciale, comme il le dit lui-méme.

Telles sont les circonstance» qui ont ame­
né ce mot “ forcé ”  quand nous donnâ­
mes un loger aperçu du discours de M.
Papin, e t les lecteurs intelligents compren­
nent de suite que l’expression était parfaite­
ment justifiable.

Au reste, M. Coursol avait, suivant nous, 
un moyen beaucoup plus convenable e t plus 
sûr de se satisfaire sur ce point et d’obtenir 
une rectification, s’il y avait lieu. C 'était de 
s’adresser à M. l ’apin directement au lieu 
de s’allie lier comme il le fait à la Uomltiistes 
f arioso, avec un si en tète de la phrase, qui, 
aux yeux des gens pensants, modifie énormé­
ment la pré 
sa production.

parvenu*, des eommiwairee-reeer* 'r*. Kl 
nous somme» tort de l’avi» de M. Macken­
zie, car le peuple doit avoir communication 
le plu» WM possible de ce» documents afin de 
pouvoir mieux juger le» ne le» du pouvoir qui 
reposent sur le» statistique».

Mais comme ce tableau n'est pas tel que 
nous le désirons, nous en tero us uu aussitôt

u Lequel salaire doit être déterminé en le gouverneur du Canada, c’est-a-dire d'une leur» eu apprenant que mercredi noir vers fausseté et la puéi JUn.La duplicité et la mau-
proportion de» salaires des autres otbeiers du ' colonie, d’une province dont la prospérité minuit on avait réussi à arracher au docteur vaine foi du parti ministériel dan» cette élec-4
service civil eu Angleterre et non pas en 1 n’est pas provei biale, d’uu pays dout la po- ! Dumouchel l’espèce de couwnleinent boi- lion parurent au gèan-l jour. La corruption
proportion des wlnirn» qui existent dans te lle  pulation n’est pas supérieure à celle de plu- , teux qu’il donnait sur le busting. gouvernementale Int démasquée ; il la lit tuu-
provinee, ou dan» le» états voisins de l’union j sieur* état» américain», rmfKkhe chaque an-1 La présence à l’assemblée «le» trois me»- J cher du doigté 
A nn  riivtiue.

( hex no» voisin» les gros salaire» n'exi»-

TàH PA Y S.
ECITÎ9N HEBDOMADAIRE.

Il nous montra M. A. Bcrthelot, sen iteursieur» que noue venons de nommer et de M.
A. Berlin lut, a»»ucié de Al. Lafont&me | ' du ministère député vers un seigneur, Al. 
l’an de contrainte e t d< gène de M. Luiuou- Louis Michel N iger, pour le conduire a »on 
cbvl, tout annonçait les efforts desespéré» siège dans le cabinet avec M. Lafontaine et 
qu’on avait tentés, et la répugnance avec 1 -M. Drummond; envoyé aujourd’hui pur le» 
laquelle le docteur avait cédé aux obsession» même» bouillies pour exposer la tenure s •!- 
de, valets ministériel», comme les qualifia si guvu.iale comme le plus grand des maux du 
bien M. Papin du liant de la tribune. jpuys. AL Drummond présentant un projet

Les quelques parole» que prononça le de loi contre la tenure seigneuriale duns les 
docteur ne pouvaient guère faire sensation, j dernier* jour» d’une session, sacliunt qu’il ne 
Son programme politique fut court, il n’eu pourrait pas devenir loi et députant M. Lo- 
avait pas : pas un principe, pas une idée, pas ranger pour crier contre celle tenure ; le gou- 
uoe énonciation pour servir de drapeau à son vernement mettant de coté toute pudiur, 
parti. | s’immiscer ouvertement à l'élection actuelle

Al. Simpson, riche tanneur de S t. André, et forçant M M . C'uutsol, U. 11. JiJinstj/i, 
parla après le docteur ; nous n’avons pu saisir iM'nuiire et Loiii/iper (tous recevant l a ï ­
que la lin de ses courte» remarques, portant geut du peuple des mains du gouvernement) 
que si les électeurs lui accordaient leur cou- a tabuler au grand jour contre le candidat 
liauce il travaillerait pour l’avancement de qu il redoutait, 
son pays et de son comté. B passa en revue ta conduite de M. Pap -

On nous donna connue certain que les mi- neau en 1837, fit voir b  malice de ses dvtruc- 
nistèricls avaient promis- leur appui à M. leur*, stigmatisa vigoureusement le docteur 
Simpson et qu’ils l'abandonnèrent en déci- Nelson vendant son honneur pour Pinderaui- 
dant M, Dumouchel à se présenter ; toujours té et due place, 
le même honnêteté, b  même bonne foi! Les adversaires tie Al. Papin durent re-

Al. l ’éré suivit Al. Simpson et s’adressa ; grutier sa présence à S t. André, car ils pas- 
aux vieux souvenir* des Canadiens en faveur ! séivnl la plus mauvaise heure imaginable.

M. 1*. était très ému et Nous n’exayons pas bien entendu de donner

, née $ 3 1 ,ION, c'est-à-dire $t>,10S de plu» 
«lue le président des Elats-Î'uis. L ’Ohio, 

tent | as, les sinécure» sont inconnus, vit An- dont lu population e t aussi considérable que

M O N T H L Y  L.

Jeudi, 0  J u i l l e t  1852 .
gb terre c’est tout !.• contraire, cl M. Iliucks celle du Canada, donne à sou gouverneur
qui aime à toir nos revenus publies dévoré» $  I ,*200, c'est-à-dire à peu p,ès ce que re-

 ̂par les fooctiounaires de toute sorte et qui çoir dans ce pays un employé ordinaire,
chérit les prodigalités faites a nos dépens, de Le Vermont donne à sOii gouverneur 

Pendant l'a vaut» dernière sexion du dé- dire qu’il Vaut imiter l'Angleterre ; eu: <•«■ se- $7.V) ; le New-llanipahire ift 1,000 ; le Con-
funt parlement, quelques-uns dis membre, rail for faire “ eux précédents anglais ”  que necticut f i l , 100; le New-.lersey #1,600 ;le
du comité des finances d«‘ la chambre d’a s -! d'emprinter quelque chose aux Aim ricnio*. | Delaware $1 ,333 ; la Floride $l,f>00;

Enfin l ainciidvmciit v  termine ainsi :

l i a  « u la lr c  du  W u in e in e u r
U n .  4 B T K  L16.

I*Alabama $2 ,500; MUsitkipi $3 ,000 ; le 
« 'I d'opinion qu'il faudrait |Texas $ ‘3,000; L’Aikansas $1 ,800 ; le Mi- 

c $1  ,500 ; 1’Indiana $1.300 ; 1’Illinois 
$I,Ô0U; le Wisconsin $13250; Piowa $  1 
000 ; et lu Californie, malgré son immense 
quantité d'or, ne donne que $10,000 a son 
gouverneur.

l e Rhodes-Island donne à son gouverneur 
$400, c’est-à-dire à peu près ce qu’a un 
employé subaltei 

L’Etat de Ne

semblée avaient  ̂pré paré un rapport dans 
lequel ils demandaient la réduction du salai- i “ \  Otre comité 
re du gouverneur de X'7,777 à X*3,f>00. adopter une adresse A sa majesté, pliant sa ■

Ce projet de réduction souleva la colère ' majesté de donner à ses ministres instruction j 
des ministériels H ils le repoussèrent avec de fvvonsid. ror la question du salaire de son | 
indignation et avec un aupei be mépris pour représentant dans cotte province, dans la vue 
ceux qui osaient penser que £ 3 ,5 0 0 étaient de recommander toute réduction qui d’après 
assis |*our un gouverneur importé «l'Angle- leur opinion pourrait être opérée -ans luire 
terre et nommé par madame Victoria dans tort à  cello brandie importante du service 
un accès de complaisance et d’amour pour public.”
ses loyaux sujets canadiens. Dans l’opinion de M . llincks, ce n’est pas

“ Comment ! s’écriaient les courtisans du nous qui payons, qui devons décider si X‘7, étonnante grandit chaque jour, dont la popu- 
pouvoir, comment ! vousproye* qu’un homme 777 donné à un étranger, souvent à un cime- lation est de 2,l)0+,+9f> paie à son gouver- 
noblc, opulent, quittera son pays, s’arrache- mi et à un oppress» ur n’est pas trop ; c’est aux oeur $  1,030.
ra aux jouissances et aux délices de la vie ministres anglais, c’e t aux aviseurs tons- Tandis que le Canada, avec une population 
aristocratique, abandonnera scs plaisirs, tout titutionncls de sa majesté, c’aurait été par moindre, paie à son gouverneur $31,108 
ce qui rend l’existence d’un grand seigneur ; exemple à lord ( irey à décider si le salaire de c’est-à-dire plus de $21 par jour ! ! ! l ’aie, 
européen agréable, pour venir s’enfouir au M . son neveu, lord Elgin, était trop consi- pauvre peuple ! paie, peuple colon !
Canada e t tout cela pour un am >i modique ! durable ou non ! Un s’expliquerait qu’un mi- Les Etat» le» plus riches de l’union Amé- 
salaire ! Nous devriez plutôt être  reconnais- anglais prononçât de pareilles paroles; ricaine ne paient pus plus à leurs gouver­
nant envers ceux q û, se contentant de X*7. mais prolérécs par un ministre canadien, elles neurs quo nous a nos ministres, aux juges, 
777 par année, ont bien voulu gouverner le *oiu incompréhensibles. etc... Les salaires des procureurs-généraux,
pay?, sacrifier leur bonheur a celui du i L ’ainenJemeqt que nous venons de citer 'président du conseil exécutif, secrétaire pro- 
Canada.”  I fut pourtant adopté à une majorité de trois vincial, inspecteur-général, reccveur-géoé-

Admirahle raisonnement ! un homme mi-1 voix ; huit voix protestèrent contre une pa- ! ral, commissaire des terres du Canada, e tc ... 
né, blasé et fatigué de jouissances e t de mille nioii'triiO'itc. Nous donnons les noms su it aussi élevés que les salaires des gou- 
bvuit, ayant gaspille une partie de sa fortu- ! plus bas. nos lecteurs verront que ce jour-là verneurs du Maine, du New-Ilamp'hire, du 

de ruineuses extravagances, vient au ce ne lurent pas les soi-disant' libéraux qui N erinont du Massachussetts, du K bodes Is- 
Canada nous gouverner pendant quelque ! votèrent pour la réduction, ils auraient land, du Connecticut, du New-.lersey, de In 
temps, et après nous avoir joie1, trompé. I craint de rendre leur fnu;iu>‘ suspecte. Pennsylvanie, du Delaware, de la Virginie, 
amueé avec des espérances de réformes et Pour l’amendement de M. Him les : M M . de la Caroline du Sud, etc... 
des promesse» d’amelio allons, il retourne en Boutillier (un libéral), Cartier (un démon a- Les gouverneurs d’aucun état (à part cc- 
Europe, ayant refait va fortune e t en van- ; W), ('auchan (un tits amiexicuistrs), G ugy, lui de la Californie) ne reçoivent autant que 
lani notre générosité envers les Pasckctti (un converti), Jlinc/cs (un réformiste). Me- les deux juges en chefs Canadiens Robinson et 
qui nous exploitent. Donald, Merrill, Morisou, Palette (do) R i-  Stuart, qui ont par année £1,666.

E h ! pour cet homme que nous avons chants (le présent Procureur-fivnéral, ré- N'importe, dit M. llincks et répètent 
nourri, payé. logé, à qui nous avons donné lormiste avance'), l'hon. \  iger (ex-ministre après lui les claqueurs payés pour l'applau- 
un énorme salaire, qui, sM a fait le bien, n'a libéral) 11 ; Contre, M M . Bidglcy, Caylcy, dir, on ne doit pas imiter les Américains, 
accompli que son devoir, mais qui le plus Christie. Holmes, liopkiu-q Papineau, Sber- ce serait forfaire “  aux précédents Anglais *’ 
souvent fait le mal, on nous demande une wood, I*. que mon ami M . Baldwin connaît si bien,
reconnaissance sans bornes ; et lorsque l’on Par l’adoption de cet amendement, les men- ! E t il y a encore des hommes qui nient 
veut diminuer son salaire qui est plus é!c\ v br«-s de la majorité du comité dus finances le patriotisme et le génie de nos grands ini­
que eclui du président des Etat -l uis, on proclamaient que ce serait avec un profond ni'tres! M . llincks leur dit qu’il vont mieux
cric à l’ingratitude, a la petitesse, à la mes- i regret qu'ils verraient le représentant de que ce soit l’Angleterre que nous qui nomme
quincrie, et l’on proclame qu’une pareille ré- l’Angleterre choisi ailleurs que parmi les no- nos gouverneurs, et pécheurs endurcis ils ne 
duclion ne pourrait s’opérer sans faire tort blvü et les lords, ils repoussaient l’élection du courbent pas le front. M. Hincltftdit qu’il y a 
à  cette branche importante du service ! gouverneur par le peuple du pays e t la fixa- danger à avoir des hommes d’un rang iufè- 
pubüc.”  lion de - on salaire par le parlement canadien, rieur à la tête du gouvernement, e t eux, ils

C. sont nos grands patriotes, no'hommes Ü 't déclaraient ne vouloir aucune réduction osent prétendre que les E tats de l’Union 
de progrès, nos chefs selon la Minerve, nos avant d’avoir pris l’avis des ministres anglais, américaine sont mieux gouvernés que nous,
sauveurs selon le Journal de Québec, qui *s 'il se fût trouvé parmi ceux qui soutin- quoique ce soient des hommes sans titres, de
disaient cela ; ce sont eux qui craignaient I rent l’amendement de M . llincks, un homme cette classe du peuple qu’on appelait la 
qu'en diminuant le salaire du gouverneur chez qui toute étincelle de patriotisme ne classe des cerfs et des vilains dans le moyen- 
“ on ne forçât la couronne à choi'ir son re - 1  fui pas étiin t, il aurait rétracté son vote âge, qui en sont les gouverneurs. M. llincks 
p. éventant dans cette grande province parmi après réflexion ; il aurait pe nsé que l'énorme leur assure que payer beaucoup et avoir un

(textuel). ! salaire que nous avons attache a la place de nul Je pour nous gouverner, cela fait un bien 
gouverneur nYst qu’un appas de plus pour immense au pays, e t ils restent incrédules, et 

étaient arrivés à déclarer que la nomination les hommes ruinés qui ont besoin d’une smv- ils ne veulent pas se réjouir de donner leur 
d’un piébéïn, d’un homme qui ne serait pas I cure pour re faire leur fortune ; il aurait vu argent à un lord dont les ancêtres ont rempli 

gVi.ti;i.or,.me de haut rang, titré , lord, : que c’était faire une insulte au pays que de l’histoire du bruit de leurs exploits.
particule devant son le déclarer, pour aiii'i dire, incapable d'élire j Vour nous, nous croyons que ce n’est pas 
.It pas une deini-dou- ‘on gouverneur et de laisser sans protester . faire preuve de patriotisme, que de sacrifier 

•êtres, •• serait Pc loi lion de ce fonctionnaire à !;t métropole. ( le» intérêts du pays à ceux de l’Angleterre, 
n i  (nas pos'.bie !) I Inutile u ajuater qu'un (« ! homme n’existait I que de recommander le gaspillage en repous- 
(pai l.-itcmuit dir, pas parmi les ministériels du comité e t qu’au- Uant tout projet de réduction et d économie, 

sourire les • •• t c-:n d'eux ne se lava de la honte d’avoir vo- | comme l'ont fait M. llincks et «escollègues 
vous avaient té une proposition qui eon aérait le prétendu du dernier ministère.

droit de l’Angleterre à nous imposer des gou- Nous ne profanerons jamais le nom de pa­
triotes jusqu’à le donner aux hommes qui 
composaient la défunte administration.

S'il y avait dans le prochain parlement 
une majorité d'hommes éclairés et patriotes, 
ils s’euipreseraient de réduire le salaire du 
gouverneur, ils protesteraient par là. contre 
la lâcheté de ceux qui dans la dernière 
chambre s’empressèrent de voter un amen­
dement qui mérite de figurer avec éclat par­
mi les hontes de cette époque.

L a t'or|M >ruilon—l /e n i |i r u n t  «!«•» 
L l o o .o o o  |.c- C o m ité  <t«-M H -  
HUIM VS - 8 cm t ix l ( m e t  * cetcM  le »  
I»Ium r c c c i i l » .rue «le notre corporation. 

•w-York dont la prospérité Lorsque, l’an dentier, notre législature ac­
cordait si libéralement a notre Conseil-de-: voir élu par aecla-
Yille des pouvoirs et des droits exorbitante, 
personne, nous en sommes sûr, ne se doutait 
qu'on pourrait ajouter encore à la somme de 
ces droits e t privilèges, et qu’avant peu on 
verrait naître dans notre corporation une 
proposition demandant une extention de su 
charte et le pouvoir d’imposer de nouvelles 
taxes sur les citoyens. Nous croyions en 
effet, que vu nos faibles ressources, et avec 
la dépréciation de la propriété à Montréal, 
la rareté de l’argent, avec toutes les indus­
tries sommeillant, à l’exception peut-être du 
gros commerce, lequel seul donnait signe du 
vie, nous croyions, disons-nous, qu’il était im­
possible de conférer «le plus amples pouvoirs 
à notre Conseil quo ne l’a fait le parlement 

•use de la lui de  ̂ à sa dernière session.

de M . Papineau
paroles étaient pleines de conviction et même une esquisse de son discours, car il sui- 

d’eniltousiaeme. vit les détracteurs «le M . Papineau point pour
Puis vint le tour de M. A Berthelot. point, n’oublia rien, satisfit et enthousiasma 

Jusque là les discours avaient é té  empreints j complètement l'auditoire 
de la plus grande moderation, et l’asst inbléc ! Après le discours «le M. Papin, M. de 
était restée calme cl attentive. M. Perl lie- I le rtii l’officier rapporteur fit diviser en trois 
lot eut le triste honneur de remuer de vieilles groupes les partisans des trois candidats, et 
rancunes, de rappeler des souvenirs que tout avant qu’il put déclarer en faveur «le qui 
bouline «le bon sens cherche à étouffer. Il le était la majorité, M. Simpson s'uppercevant 
fit dans un langage qui était loin de faire ou- qu'il ••tait plus faible que les deux autres dc- 
blier l’odieux «lu sujet. 1 manda le poil.

AL Burl he lot comme on le sait n’est pas Les deux autres candidats avaient à peu 
orateur ; c'est h) son qutindre défunt. Aussi près le même nombre «le partisans présents, 
chacun se demandait au commencement ce il eût été difficile de dire qui l’emportait, 
qui avait pu le porter a faire une extvava- AL Dumouchel invita alors se» amis à se 
g.uicc >i grande que «le se présenter aux rendre ù l’hôtel, forçant par là ses adversaires 
électeurs «les Deux-Montagnes. Mais l'in- à en faire autant : début regrettable, car un 
certitude ne fit pas «le longue durée, et l'on pareil usage ne tend qu’à «lémoraliser les 
put voir que la haine du /xir/enr et cont/ni- j électeurs, à rendre li s élections contestées 
gnie  l'avait poussé hors des bornes de lapin- ruineuses pour les candidats qui n'ont pas

’ le» fonds ministériels à leur disposition. Or 
Malin ureuscnirnt les circonstances ne si r - ! nous croyons que AI. Dumouchel n’est pas 

v aient guère la cause de Al. Pert helot, et absolument riche. Ou prendra-t-il les 
les piteux prétextes, les puérilités auxquelles moyens «le continuer comme il a commencé ? 
il s’accrocha, ne purent le faire monter bien Lu terminant nous devons insister, toute 
haut dans l'opinion des auditeurs. Les considération personnelle à part, sur l’incon- 
événements de 1837, la tenure seigneuriale, j venancc de la conduite de MAI. ( ouisol 
l'absence île Al. Papineau défrayèrent son cl Jojmson, particulièrement dans cette af- 
oraison maigre et maigrement débitée. : faire.

Plusieurs électeurs le mordirent d'un • i Al. Coursol est coronaire, e t comme tel 
manière cruelle pendant qu'il parlait «le» obligé de présider aux enquêtes sur les morts 
événements de 1K37, e t il dût se repentir | accidentelles. Supposons, ce qui est déjà 
amèrement d’avoir abordé cette question. arrivé, qu'un meurtre ait lieu pendant une 

M. l'orbes prit ensuite la parole en faveur | élection à  laquelle AI. Coursol aura pris 
de Al. Papineau. Kt ses remarques pleines i  une part active comme il le fait pour le colli­
de franchise, de droiture et d’honnêteté firent j té des Deux-Montagnes. Quelle garantie 
une profonde impression sur li s personnes j  «l’impartialité le public a-t-il «le la part «l’un 
qui comprenaient l'anglais. j juge qui aura lui-même contribué a soulever

Le Pilot «lit que AI. l'orbes ne fut écou- les passions populaires, d'un juge qui aura 
lé qu’avec impatience. Nous clion< sur lis publiquement affiché ses sympathies pour un 
lieux, et nous pouvons certifier que cet a- : p a r t i ! . . .  Nous le répétons, cette conduite 
rance n’est pas exact. Non seulement AI. lest souverainement inconvenante, cl dans un 
Forbes fut écouté avec déférence, mais il le pays autre que le Canada, l’opinion publique 
fut avec intérêt. Les motif»que ce. jour- | aurait forcé déjà un officier public connue 
nal prête à un homme comme M. Forbes j  M. Coursol a respecter le caractère dont 
pour le faire agir eu faveur de AL Papineau I il eut révêtu. On doit en «lire autant de Al. 
sont dignes de la feuille ministérielle. Mais ! Johnson, magistrat payé à même les fonds 
la position de M. Forbes,son caractère coin- ; publics, pour veiller au maintient de la paix, 
me homme politique et comme homme d'bon- <‘t non pas pour aller tabuler dans une èluc- 
neur le mettent au dessus des injures d’é m -  tion.
vains payés pour salir tout ce qu’ils touchent, Ou AI. Johnson est occupé, ou il ne l’est 
même leurs patrons. i pas. b ’il est occupé pourquoi dèserte-t-il

AL Loranger lit ensuite redire aux échos son poste, pourquoi néglige-t-il son devoir? 
d’alentour les accents de sa voix mâle et Le ministère n*t\st pas le public, e t il n’est

pas payé pour servir le ministère, mais le 
AI. Loranger a de l’esprit, chose que per- /ntbltc, ce qui est beaucoup plus honorable 

sonne ne lui conteste ; mais l'esprit ne suffit pour lui, comme il devrait le comprendre.
tii Al. Johnson n’est pas occupé, pour­

quoi le paie t-on ? Le peuple de la province 
a déjà assez de charges sur les épaules sans 
qu’on vienne rendre permanentes des fonc­
tions qui ne devraient être que temporaires 
e t rémunérées en conséquence, pour que le 
gouvernement se serve ensuite de ces fonc- 

II nous serait bien difficile «le rapporter Uonnaircs désœuvrés comme instruments de 
un discours décousu comme celui de Al . T,o- ses caprices et de scs volontés, 
ranger qui parla beaucoup plus de la lune que P . S .— Les nouvelles que nous avons 
d'autre choses—Nos lecteurs neuvent se rap- reçu dimanche soir très laid continuent à 
peler encore l’assemblée du faubourg Québac. être favorables a la candidature de AI. Pa- 
M . Loranger fit un discours à peu près pineau, 
semblable à celui qu'il adressa à nos 
amis «le ce faubourg avec quelques variantes 
toutefois sur la tenure seigneuriale, sur les 
ronges qui avaient élevé un drapeau ronge 
à Montréal lors de la dernière élection \ f i i t  
tellement jnsitif, disait l’orateur, que per­
sonne n'avait usé le nier. Comme ces pa­
roles s’adressaient à une population étrangè­
re à nos discussions sur ce sujet, M. Loran­
ger comprenait l’importance de faire entier 
dans l’esprit «le ses auditeurs la croyance à 
une comluitc illégale «le la part «les amis de :
M. Papineau. Celte répétition audacieuse j ” Nous n'essayons pas, bien entendu, de 
d’une calomnie déjà démasquée, en présence i “ donner même une esquisse de son discours, 
de plusieurs des personnes calomniées, et l'as- i  “ car, i te. "
sertion qu'on n'avait pas osé nier le fait, ne Al. Ch». J .  Coursol réclame spécialement 
pouvaient tomber sans réplique. Aussi l'auteur I contre l’expression dont nous nous sommes 
«le ces lignes donna-t-il un démenti publie | servi pour rendre les remarques de AL Papin 
et formel a AI. Loranger. »ur l’action évidente du gouvernement dans

Il fut un temps ou la plupart de nos amis j  l'election et qu'on lit dan-> le Pays comme 
et nous-même étions liés d’amitié avec AI. ' *uit :

ses

ne «i

Il ne nous était jamais venu à l’idée qu’on 
put songer surtout à augmenter les impôts, 
déjà si élevés. Nous comptions sans la 
corporation ou plutôt sans son comité des fi­
nances, lequel, au mépris de l'opinion publi­
que, cl subissant, dit-on, une influence étran-

Nous attirons l'attention de qui de droit I 
>ur la correspondance de > t. lîvini que nous j 
insérons dans nos colonnes de ce jour.
paraîtrait que. malgré le refus de la munici- | . . , . . . . .  ,
,alité du comté de Huntingdon d’octroyei- ' K6™ do" "°usd,rons ™ mo! f ”101-,1 cu e 

de. certifient, pour des licence, d'auberge., de ,el“ r P?V°*r »« <-™’* d. «'« *>
l’exécutif en a .......................   l'intermédiui- ' üul“!'' ' T  /  “h  “ “ f *  °y-
re de 1’in.pccteur du revenu .au . doute, ac- I » *  k ,t  d f "  el éoaudérablement aux un- 
cordc à plu.iiur. aubergistes du comte. D’a- H *  V» !**»« "  lourdement sur le. et- 
p ré. ce qui non. « t  revenu d’autres locali- I») ™*. et pour effet, de mettre le. proprié­
té», il doit y avoir de. intrigue, là-des.ou,, Jatres a la merci du trésorier de la cité, et de 
même quelque chose de plu,, au moyen de fat™ de, ofl,c,e„ de b, eorpnratmu e.x valet, 
quoi lu bonne foi de l’e.êcu tif aura pu être d!’ !c l d  ' T 1""* lc ldu>
trompée. Ce mol suffira, nous espérons, pour rt ct[n ■ 8 n°,8 , 1 . . . . ,  ,
attirer l’attention de l'exécutif sur lu ma- „  t i l," |,lu= '« lron,.M"« dc maJ,"n,é duConseil ait fait justice ue cette etonnante

proposition, quoique l’intelligente et active 
opposition de M Komqald Trudeau en parti­
culier, lui ait donné le coup de grâce, nous 
voulons nous y arrêter un peu et faire con­
naître a nos lecteurs le danger qu'il viennent 
de courir.

I "

denre.

nitre dont plusieurs licences ont pu être 
accordées.

Nous remarquerons néanmoins en passant 
que c’est un fort mauvais moyen de faire ap­
précier au peuple les avantages du régime 
municipal, que d’accorder certains droits à
ces municipalités, pour en nullifier ensuite . . .  . . .  . ,
l’exercice. Tout corn, dont ou peut ainsi Nousuou, rappelons bien avoir depu.sqm- 
violerh .  droit» et les privilèges finit '" ' ='«q mo,« =ate,,dl, parler d un em-
perdre le respect e t devient mèprUable au , 11’™'." d= -Cl W h W  q te no re eorpo.at.un 
yeux dus populations, qui a’.pereeraat que ! “ï *“  re,s,,lu,d,! eo.,l,acier, t e l l e  d, 
le. autorités centrales sont les première, à  CMn,ne'* l'lT * rt. dî  c *1"‘ émanent .lu 
mettre de coté les désirs et les décisions des ! “  ,C0IT ’’ I T  '' ’ " ' T ' " '  >“ ! " 'T " ” ’ 
autorités locale., finiront bien vite par sui- f  » « “  , ^ r k  comité
vre le mauvais exemple lanlft. pour an objet * • , . * ” * “  ' , q ,M“  " v ’
et tant,-,l pour un noire. Pour que le peuple Q" >=ta,t-ee, | ....  1,1. "ou "II - du A .,»,-
......... t goût ut attache du l’im'orUnce aux
autorités qui sortent immédiatement de sou d« £ ' ° 0;üItK>’ »”* . ,  d“  «***» T "
sein e, sont nominees par lui, il faut qu’il c°n"ros™ ' le cüm‘lu ,Im  fi"*nceS’ 
puisse reconnaître en d  e un pouvoir réel, 
efficace, dont les ordonnances et décisions 
sont suivies e t exécutées.

le* uviltens d’un rang inférieur.
Les démocrates devenus ministres ni

no
qui n aura t 
pi r. vu « • corn, ;. 
zut -e ùe r  "is 

o'irce ti«

u:i

-/ rrV I  t1“
pour le pie !;.• o 
c elait u’tiii comique à f. 
sage F. de la (.rit- . . .  
écouté*) ! ! !

Mais revenons à la di«cM«ïioa qui eut lieu vernvvrs. 
«la:.» le comité «les finances de b  c liambre i

lvrai
Heureusement pour nous, pauvres hères 

l’emprunt n’était que voté ; il n’était pas en­
core contracté, et nous ponvi ms espérer quo 
tout le monde lie considérerait pas le mon­
tant en jeu aussi lestement que l’avait fait le 
comité.

La banque «le Montréal, chargée de né­
gocier l’emprunt, ne put l’effectuer. L ’af­
faire présentait des difficultés insurmonta­
bles. Le bruit courut dans le temps que le 
maire en personne voulait aller en Angle­
terre, accompagné «le »on collier d’or, pour 
régenter les capitalistes anglais qui se per­
mettaient d’avoir des doutes sur la solvabi­
lité de la métropole «les Canadas, et dc 
manquer de confiance en son Conseil tel qu’il 
était constitué.

Quoiqu’il en soit de ce bruit, l’argent ne 
vint pas, et il ne vint pas parce que les ban­
quier.» étrangers voulaient des sûretés, et 
n’en trouvaient pas dans les fluctuations i’u 
personnel de la corporation dont la majorité, 
si elle le voulait, pourrait bien quelque beau 
jour (et cela nous surprendrait peu) dire à 

il» se présenteraient 
échéances: Allez voir s’ils viennent. 

Mais le comité des finances qui tient à l’em­
prunt avec une ténacité invincible et qui 
non» fait peur, n«> sc tint pas pour battu, et 
il se mit en devoir do satisfaire à toutes les 
exigences des prêteurs, e t dc ne rien négliger 
pour obtenir l’or tant convoité, dût le contri­
buable être écrasé par l’impôt, «lût la corpo­
ration elle-même être ravalée. Nous croy­
ions bien que la mesure avait reçu le coup de 
mort en Angleterre, et nous nous félicitions 
do cet insuccès ; mais nous nous trompions 
celte fois encore. Le comité travaillait, le 
traître ! dans l’ombre ou plutôt ne travaillait 
pas lui-même, mais fesait travailler, dit-on, 
car on prétend, e t c’est un de nos conseillers 
qui l’a «lit en plein Const il, que l’inclîable 
production qu’on vient do mettre au jour, 
sous forme d’un nmandument à notre acte 
d’incorporation, et dont le comité a voulu 
obtenir l’adoption par surprise, a été con­
çue et enfantée loin d’ici, à Québec, si 
nous sommes bien informé. Voici au reste 
à ce sujet, ce que M. M lilt law disait, à la 
.‘éancc du Conseil qui eut lieu samedi, le 26 
juin, lois des débats sur U présentation du 
rapport «lu comité des finances sur l’emprunt 
en question ; nous traduisons «lu Herald: “ M. 
“ Whitlaw  est o;>po»é à l’amandcment pro- 
“ po é  «pi’il savait ne pas venir du comité -’es 
“ finances, lequel doit être mal dans ses aftai- 
*• rcs, pour aller dans une autre ville, se pro- 
“ curer le projet d’un pareil document, A ceux 
“ qui l’ont dressé il importerait peu que la 
“ propriété à Montréal fût vendue demain. 
Voilà co qu’à dit un écbevin devant le Con­
seil, e t à la face des membres du comité des 
finances dont pas un n’a contredit son 
assertion. Que ce comité soit l’auteur du 
p ejet en question ou qu’il ne le soit pas, ce- 

l l c c e n s e n i e n td ©  18A3. la importe peu pour le public, car il suffit
Nous reproduisons dans notre feuille dc ce qu’il l’ait adopté et présenté comme sien 

jour, le tableau du recensement «ht Canada, pour que nous l’en tenions responsable. Mais 
tel que M. W . L . Mackenzie Va publié dan» si c’était quelque ministre, M.
['Examiner, avec les remarques qui l’accom- exemple, qui l’eût dressé, ainsi que cela se «Ht, 
pagnent et les notes dont il le fait suivre, oh ! alors, M M . du comité, nous vous repro- 
Malgré l’activité que chacun reconnaît à M . obérions de toutes nos forces cette intrusion 
Mackenzie, il n’a pu, comme on peut le voir, impertinente et par trop officieuse du minis- 
fai re ce tableau que d’une manière très im- tre des finances. Nous sommes forcé d’a- 
parfaite et en laissant forcément des blancs journer pour le présent nos remarques tant 
considérables, fautes de statistiques suflisan- sur M  llincks que sur la production dont on 
tes. C’est ce qui lui fait «lire que le gouver- lui attribue la paternité. Dans notre prochai­
nement aurait dû, sinon officiellement, du ne feuille, nou* reviendrons sur ce sujet im­
moins par les journaux officieux dc la capi- portant et nous ferons connaître à nos lec- 
tale, publier les rapports, ou au moins des cx-j leurs le caractère du projet de loi dont on a 
traits de ccs rapports qui doivent tous lui ê tre 1 voulu les gratifier.

S’il»

Nous avons voulu faire connaître à nos 
d’assemblée : M . Cayley (un tory, un cou- lecteur» le point de vue sous lequel M. llincks 
le.’vatetr, m  loyal non-susptet, non < nta- ; e t ses amis envisageaient la question dc la ré- 
chô tie libéralisme.) demandait la réduction duction du salaire du gouverneur; dans un 
du salaire du gouverneur à £3 ,500, M . prochain article nous essaierons de déinou- 
Ilinck (.'n ministre libéral, un réformiste trer la fausseté et la nullité des arguments 
selon la Minerve) proposa en amendement mis en avant par les ministériels, 
que le rslaire actuel lut maintenu, et il lit voir 
en terme» empreints d’une haute éloquence 
les désastreux icsultats, les terribles consé­
quences qui suivraient infailliblement une pa­
reille mesquinerie de la part de la colonie 
envers le» successeurs de Sydenham.

Depuis que ceci est écrit, nous avons reçu 
le Canadien du 28 juin, expliquant dan» un 
article que nous reproduisons la manière dont 
h-s licences sont accordées.| uissantc.

Tout l’article du Canadien est bien pro­
pre à édifier le ton public sur le gouverne­
ment dit responsable.

Quand la
malheureusement pas pour rendre une cause 
bonne, surtout quand on n’a  pour exercer son 
esprit que des lieux communs parfaitement 
usés, de vieilles calomnies trouées cio toutes 
parts et dont toutes les coutures se relâchent, 
et des suppositions qui n’ont pas l'ombre de 
vraisemblance.

se récrie contre l'in­
tervention dc l’exécutif, ou d’n#? membre 
du l’exécutif dans ses affaires locales, oh! 
répond-on, vous êtes dans l’erreur, ce n’est 
pas nous qui sommes resjxmsables; nous 
avons tout simplement, donné carte blanche 
à un subalterne, pour nous compromettre, en 
lui confiant des blancs revêtus de notre si-

2 KD ARTICLE.
M . llincks e t ses amis ne veulent pas de 

l’élection du gouverneur par le peuple du 
pays, ils désirent que ce fonctionnaire con­
tinue d’étre nommé par les ministres anglais.

M . llincks et ses amis déclarent, “ que 
les aviseurs constitutionnels dc Sa .Majesté 
sont les meilleurs juges du montant du sa­
laire du gouverneur.

M . llincks et ses unis assurent “ que le 
salaire du gouverneur doit élic fixé en pro­
portion des salaires des autres officiers du 
service civil en Angleterre, et non pas en 
proportion des salaires qui existent dans les 
E ta ts voisins de l’union américaine.”

C 'est nous qui payons le montant du sa­
laire du gouverneur, c’est de nous qu'il re­
çoit l’argent qu'il croit lui être dû pour le» 
services qu’il rend au paya, c’est avec les 
produits des impôts prélevés indirectement 
sur nou» que les excellences qui nous gouver­
nent font les grands seigneurs, qui donc 
doit fixer le montant de leurs salaires ? les

C o m te  d e s  D c u x O I o n ta g i ic s .
La nomination des candidats pour ce com­

té a eu lieu lu 1er à midi, à S t. André.
M. le Dr. Dumouchel fut proposé par A. 

E. Montmarquet, écr., secondé M . YV. 
Snowdon.

M . Robert Simpson fut proposé: par le 
rapt. McPbae, secondé par AL Nelson 
Hyde.

L ’honorable Louis Joseph Papineau fut 
ensuite proposé par Emery F eré, écr., de 
S t. Fustache, secondé par F . Farrisb, écr.

AIM. F éré , Forbes e t Papin prirent suc­
cessivement la parole en faveur dc M . Papi­
neau.

viuu» cédons volontiers a la tentation «le
mettre sous les yeux tie nos lecteurs la plus 
notable jarlie dc l'amendement de AI. llincks 
cil.: lionne une idée de l’élévation de vues 
qui caractérise ceux qui s’intitulent eux-mû- 
inc8 !cs hum nus pratiques par excellence et 
qui déclarent impraticable tout ce qui ne vient 
pas d'eux, ou tout ce «pii les surpasse.

“  v otre comité sait très bien «pie le salai­
re île £7,1)00 s toiling égal a £7 .7  <7 cou­
rant par année, actuellement attaché à la 
place de gouverneur-général, est très géné­
ralcm en t. consi lété commis excessif.

Al. llincks avoue donc que lu salaire est 
excessif, pour nous servir de son expression; 
ale»» pourquoi ne pas le réduire ! Voici ce 
qu'il répond a cette question :

“  Mai» votre comité « -t également cer­
tain que toute induction qui aurait pour lé- 
sultat de faire nommer des hommes sans ca­
ractère politique, ne serait qu’une cause fu­
ture du désappointement, pénétré qu'il est 
de la coii-ideralion que la tesponsabilitù de 
choisi.* l’individu qui doit remplir la charge 
de gouvuro" u -generul «luit continuer a cire 
dévolue d sa majesté, e t «pie les aviseur» 
constitutionnels d_* sa majesté sont les meil­
leurs j '  g rs «lu montant du salaire requis 
pour s'assurer lus s e n iccs d individus d'un 
rang marquant parmi le# civiliens.”

Ainsi Al. llincks e t la mr j  irité minUté- 
riello-lo.ie du comité par l'adoption de cul 
umcnucnicnt rcpou»sent l’élection du gou­
verneur pur le peuple «lu pays et déclarent 
qu’il» aiment mieux qu’il soit choisi “ par sa 

v . ”
furent le buu plaisir de la couronne ; ils 
chérissent le patronage, la corruj lion,

gnature ! votre seul remède ce sont lus cours 
«le justice ! Quant à nous, nous sommes 
blattes comme neige !

Ceci est un des exemples les plus frappants 
de la manière dont le gouvernement dit res- 
jtonsaUc entend pratiquer la responsabilité 
dans cette bienheureuse colonie.

Lorsque vous dites au ministère: vous avez 
mal fait, vous êtes responsable, réparez vo­
tre erreur ; celui-ci répond : ce n’est pas moi : 
je m’en lave les mains, c’est l’inspecteur du 
revenu qui a lait le mal, si mal il y a.

—Oui, mais nous ne pouvons rien sur cet 
employé qui est le vôtre et non le nôtre.

—Que voulez-vous, nous n’y pouvons rien, 
adressez-vous aux tribunaux ; si vous n’avez 
pas «les preuves legales, vous ne pourrez pas 
obtenir justice, et le mal devra se continuer.

— Mais alors il n’y a pas dc véritable res­
ponsabilité dans ce pays.

— Allons donc, vous ne comprenez rien 
et vous vous trompez grandement ; nous 
avons bel e t bien le gouvernement respon­
sable, e t si vous n'y entendez pas grand’cho- 
sc, allez demander des explications à M. 
llincks, notre habile financier, lequel vous 
fera comprendre parfaitement le poids léger 
de la responsabilité ministérielle dans de 
grandesentreprises de chemins dc fer qui sans 
doute se trament à la sourdine dans le plus 
profond secret, quitte à plonger la province 
dans le» dettes par-dessus la tète.

A défaut de AI. llincks qui n’est plus A 
Montréal, l’on pourrait s’adresser a Al. 
Young qui est ici.

ces messieurs, 
auxI 'I in. .1. C o u rs o l .

Dans notre compte-rendu des procédés Vu 
jour de la nomination des candidats pour le 
comté des Deux-Montagnes, à 8 t. André, 
nous n’avons pas le moins du inoude prétendu 
rapporter les paroles mêmes des orateurs, 
mais seulement l’impression qui nous en c»t 
restée après trois ou quatre jours «l'intervalle.

Par rapport à Al. Rupin en particulier, 
nous «lisions:

Al AI. Loranger et Berthelot parlèrent au 
soutien de la candidature de Al. Dumouchel.

Il y avait près de 300 personnes présen­
tes, dont la majorité paraissait « n faveur de 
la candidature de l’hon. Louis Joseph Papi­
neau.

Au départ de celui qui nous fournit ccs in­
formations, à 2 j, la levée des mains n’avait 
pas encore eu lieu.

ministres anglais ou le parlement canadien ?
Les ministre» anglais, répondent AI. llincks 
et ses claqueurs, car eux s u!» sont à même 
de connaître nos intérêts e t nos besoins, 
et de choisir l'homme qu'il nous faut à  la _  ,
tête .!u gouvernement. Pan’ "olre ,derm<irc , " ° ”5. avons

l:o Angleterre, I ,  fonctionnaire miblirs rendu compte des procédé, de la nomination 
sont nommé par la reine e t responsible* à «,ouvo,r d™ '"  de detail,, 
elle seule ou à «es conseilliez ; mu* E tats- «oinmes en mesure de le  faire nujourd b,„. 
lu i» , ils sont élus per le peuple; « A n g le -  Q-'O'-l'ie'e temps fut magnifique I a,«cm-
terre le; sinécures abondent le. gros salai- b 6e » P”  » * •  n°mb« ““ > «  1”  T '
res sont en honneur ; aux t.tab-U m a, tout le • tiquer anus doute par I é ta t des chemin,
eo itn ire , rétribution d’un employé est |.lu.=. de, quelque, jour, précédent,
égale aux service, qu'il rend, la plus stricte lva 'f n complètement gâtés.
économie régne partout ; faut-il imiter l’An- , M ' l.e docll-," r Dumouchel prit d abord triompher de nous lui lit avoir recours ,  des
'délivré où 1rs Klats-Unis t  L ’Angleterre, m P»role, et doclara de suitequ il ne se pre- moyens malhonnêtes et indignes d un geil!:!-
répondent avec un harmonieux accords M . 8Ç”,alt T '  roai” 1“ d «ceeplerait s il é t a i t . homme d'amitié so refroidit, car l’estime

Au libre choix «lu peuple ils pré- li.n rk  - et scs claqueurs, car si nous prenons e u* i •> était plu» la base de la liai-on. Il est mal- Al. f  ou;sol s attacha au mot forcé. Lu
exemple sur nos voisins, nous nous expor.e- Cette déclaration du docteur est une d« s ! heureux que des discussions qui auraient pu | honneur, nous devons déclarer que notre
i ons à voir de. hommes d’un rang inférieur scènes de la petite comédie ministérielle être conduites de manière à faire honneur a compte-rendu n’a pas la prétention d'ètrc un

le privilège, e t les mettent au-dessus de à la tête de notre gouvernement ; car ce montée par MM. Coursol, coronaire du dis- la jeunesse des deux partis qui nous divisent rappo.t verbatim e t que nous seuls sommes
tout: l'ii.U-itt dc l’Angleterre leur est plus n'est pas la rapacité, le talent, l'honnêteté, M ut de Montréal, Thomas Jean Jacques aient dégénéré en disputes acrimonieuses, responsables des expressions, de la lettre de
cher que celui du pays. E h ! c'est là ce qu’on 1 qu’on s’occupent de trouver chez un indivi- Loranger, avocat, associé de AI. Drummond, Mais nous nous en lavons les mains, nos amis l’écrit, et que Al. lapin  n’a pas vu cecomp-
appcile des libéraux, dns réformistes, de» 1 du, non. cela importe peu à nos grands bom- procureur-général, R . B. Johnson, mugis- n’ont jamais employé que des armes loyales, te-rendu avant sa publication,
démocrates ; nuis les tories les plus fougueux, mes, c’est la noblesse et les titres. (rat stipendiais. et quand ils ont été sévères, c’est qu’on les E t maintenant nous allons rappeler à Al.
les conservateurs le» plu» entéiés, n’auraient Messieurs lus ministres ne veulent pas Ces trois messieurs, à la réquisition de avaient poussés à bout, et qu ils défendaient Coursol les différentes circonstances qui ont
lien dit du plus. L a  Minerve qui prétend | qu’on diminue le salaire du gouverneur, de leurs seigneurs et maîtres les ministres, leur honneur. A elle est la position dans amené tout naturellement au bout de notre
maintenant, être démocrate, >e taisait ou ap- peur qu’en suite il ne prenne au peuple \x avaient déjà visité le comté une première laquelle nous nous trouvons. plume I expression “ forcée ”  qui le blesse
p ouvait du pareilles insultes aux principes ' fantaisie de réduire les leurs e t de détruire fois et cherché de tous les côtés un candi- M . Loranger traça une espèce de plan tan(* 8  il eût un peu plus consulte ses sou­
de» patriotes d’avant “ 3 7 ” ; elle ne son- j  le système de gaspillage, de corruption e t de dat à opposer à M. Papineau. Al. Alont- de conduite pour AI. Dumouchel, surtout venirs, il n aurait pas lancé avec tant d em-
geait pis à user “ du «lroit de remontrance.”  i prodigalité, mis en vigenr par nos amis. Or marquet avait refusé après avoir sondé pré- au sujet de la tenure seigneuriale. M . Du- phase in  démenti qui ne retombe que sur

M . llincks déclare ensuite que “ les nvi-, ils r.c craignent rien tant que la diminution alublement le terrain dans la partie supé- moue bel s’exécuta de très mauvaise grâce I"', car on s’apercevra que s il y a eu er- 
aerns constitutionnels du sa majesté sont les des dépenses publics, il y a surtout certaines rieure du comté, et avoir reconnu qu’il ne sur cette question. Il était clair pour tout le rcur> conduite et les paroles de Al. Cour-
toeilleurs juges du montant du salaire requis '* dépenses contingente» ”  pour lesquelles ils courait aucune chance de succès. monde que Al. Dumouchel adoptait une sol eu sont la seule cause,
pour s'assurer le» services d’individus d’un ont un amour de mère, une tendresse dc col- ( AI. Dumouchel avait également refusé re- opinion pour la circonstance, et que cette M. Coursol est un officier do justice qui
rang marquant parmi les civiliens.”  Ainsi légiun. connaissant qu'il n’était ni juste cnverslesélec- opinion lui pesait sur les épaules. Personne connaît parfaitement son devoir comme te l;
selon les membres libéraux d’un parlement Alcssieurs les ministres ne veulent pas que tours qui l’estimaient e t qui pourtant ne pou- n'avait cru jusqu'a'ors ce monsieur favorable qui sait, comme tout le monde en a déjà fait
canadien, ce u’est pas nous qui devons fixer nous prenions exemple sur les Etats-Unis, valent hésiter entre M. Papineau e t lui, ni à l'abolition de la tenure seigneuriale. la remarque, que la cabale électorale ne
1« mortaot du salaire du gouverneur, c’est parce que là on ne gaspille pas l’argent pu- prudent dans son propre intérêt de se pré- Vint enfin le tour de M . Papin. Nous convient pas à un coronaire.

■ l’Angle te ire ; ta ministère anglais nomme, blic dans de folles et ruineuses dépenses ; par- senter si tard sur le terrain de la lutte. Cette aimerions à pouvoir dire l’effet que produisit Dans «es circonstances, que devions-nous
révoque, fait en notre nom de^targesscs, nous ceque là surtout on ne donne pas £7,777 à un décision de M. Dumouchel était approuvée ce jeune champion des idées démocratiques penser de sa conduite quand nous I avons vu,_
n'avons rien à dire, car il ne non# est réser- seul individu qui est gouverneur d’un état hautement par un grand nombre de cultiva- sur l’assemblée réunie, mais il nous est im- lui, gendre de M . lâché, un «les ministres,
vit qu’un seul privilège dont nous nous pas- qui ne compte pas deux millions d’habitants, leurs qui connaissaient Al. Dumouchel per- possible dc le faire. Scs amis étaient ivres de aller dans le comté «le lcrrebonne repré-
serions volontiers, celui de payer : c ’est là Le président des Etats-Unis, l’élu du >onnellemcnt. joie, ses adversaires altérés. Il pulvérisa les neuter au poil l’hoe. A . N . Morin, collègue
où s’nrrêtei.t nos pouvoirs. Mais continuons vingt-cinq millions d’hommes, le chef d’un Aussi grandes furent la surprise e t l’indi- arguties des adversaires de M . Papineau, les de son beau-père ; quand nous I avons vu, e
nos citations, elles sont instructives, grand peuple, reçoit annuellement $25,000 ; gnation de beaucoup de respectables élec- décomposa, les mit à nu, e t en lit voir la jour de la nomination des candidat» pour le

Nous

Loranger. Vins tard quand la politique non» | ............le gouvernement mettant de côté
l û t divisés d'opinions, plusieurs conservèrent [ “ toute pudeur s’immiscer (s'immisçant) ou­
ïes liens d’amitié qui les unissaient à Al. Lo- “ vertement à l’élection actuelle, et forçant 
ranger. Mais quand, piennnt une part ar- ! “ MAI. Coursol, R . B. Johnson, Lemaire et 
live aux discussions publiques, le désir de j  “ Loranger (tous recevant l'argent du peuple

des mains du gouvernement.) à cahaltr au 
grand jour contre le candidat qu'il redou­
tait.”

u

MM. Hiucks,L e ministère voyage.- 
Young et Morin étaient ici diman he der­
nier, mais M. llincks est reparti presque 
aussitôt. 1 u s M. Drummond est venu mer­
credi e t est aussi reparti le même soir.— 
Que signifie donc tous ces voyages de nos 
ministres dans la seule ville de Montréal ? . . .

llincks par
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l e  p a y s .-

/ 1852. Pltarmarie du Dr. Pîcaull,m m m m w s .
vu les a p p ro u ta u t. I e t  bon. L es uffairee o n t é té  peu iinpo iU utes I

-------------  1 "  .• i depuis deux jour» , principalem ent pour le blé ,
N ous espérions que la peine de m ort é ta it ^  geur. D em andes considérables de b lé , , 

définitivem ent abolie de lait en C anada ; nous f  im p o r ta tio n  d ’Jilande . B lé  am éricain
N ous ne savon» jusqu’à quel point c e lte  ! ^ t ;0Q,  dans l’e rreu r. U n bomme du nom de uol^  â 5 ,  b d a o » ,  (Jenesee e t  Vluladcl- 

rum eur est fondée, mais toujours est-il que j  b j lt.n r„ „ é té  neudu le 81  «U..> * I p!We blanc, 6 ;1  à 6 /2 . . !
lu nécessité  d ’un nouveau mode de judicature K ; Ion, #D présence  d’une foule eonsidé- . |. 'jeur d u vWUal de l ’O u e s t, 2 0 /  a ^O/C».
se fa it vivem ent sen tir. Depuis très  long- d<? personnes, dont la m ajorité  é ta ien t , Ca|Ulda do. 20/U a S I#  L 'a rg en t dev ien t de v i v r u .. .. . . . .
tem ps tou t le monde se plaint des frais exor- d t8  fem m e|i C e  spectacle a p rodu .t «ne \ t.„  Lour plus abondant, e t on pense qu un j » / i  ‘' V ' ,  . a .  - - - - - - - - - - -
bitants qu’entraînent le» procédure», « est .^uib le sensation parmi U» assistants. ! montant beaucoup plus considérable sera J V j  **'•• “  ‘  i m ,

ne connaît que de renommée. ! '  —  —  j N ew -Y oRK, 3 juillet. , Un y trous•• tous le» moi*<Weaiu-uncé»dans W
souhaitons ardemment que *' * I l<*(jAT des recette» et des dépenses de la , \ l» n r |i fc * .— Alcali», meilleure» dcman-1 guaetns, et de plu» les utiMuauiiu ‘**V 1

municipalité d’écoles de lu ville de S t. d J Variasse, $f>. 31 a $ 5 . # .  Dotasse,^ 4  plu» en r*l'u'“ -*°“_ At. ig I  _
l’année baissant le 1er g .  37  ,Ci_ j .  |,,ur en bonne demande. j , TRESOR U F-S NOURRICES, remette svu-

peu plus de îf* I . L a id , demandes seuil.- allu|, agréable s  1 ivndre ucvrait <e Uouvei
meut pour le commerce de lu ville. ’ j ailfc touU.„ Uü maisons où t on élu '* des enisnU

U ne j iS c d l *  -«I .u m n u e  en tre  le .  m i - 1 ^  V t , Ml,.c<;11
nistre français e t le gouvernem ent Mexicain, j d6{ < ^  |fl , umflew/, pronptemtntit w „. 
relativem ent a une | rouiesse laite par celui lvh Vell ciu.i  les entant» et le» g iancu  per-
ei de  payer * 2 0 0 ,0 0 0  eu acom pte de la de tte  j 80;i:H,s.

• • * i Klix i* et Si no p l’ui.MosAiar.

“" l e a n e r  f l U W f t t t .  <|», |
les restes de Henry Clay, est arrivé au qu.i ^  Ju pullrillV.

K tats-U m » qui é ta ien t dans le p o it. J . t»  ; u £°s le„,Kut, i Souris, barbeaux.
I cloches sonnaient le tocsin, e t toute» le» al- j> jMur détruire H  Mou. ne», etc., etc.

N oUVELLE-ÜRLCa .XS, j  juillet. , J h . kkke d’été bien .upérieuse u ente 4" on

1 beau steamer S t .  Ja m es . JJ é ta it a »ou re- aMortinwnt généra! de Savon» de toilette
I tour de Biloxi, rempli de passager*. A u uio- ' d,Luu d(. Cologne H de Lavande, de \  maigre de

i r s . f j f r tC Æ
. . D ecision im po rta n te .— M . le Juge Bru j ful bientôt tout en feu et brûla a fleur d eau. N ^ nt modérés,

à quelle circonstance attribuer cette omis. 1 | upau a r,.ndUf mercredi dernier, un jugement p ^ s de r)() vjcs out é té  (icrdues.
e t nous doutons fort que la luute vienne ne | important en ce qui regarde les droits des Le sleai,ler C a lifo rn ia  prit à
nous. . ,. | comnagnie* d'assurances contre le public. rvste des naufrages. _ _ _ _ _

Dans tous les cas. le mal n est que n-ger ( ^  l,laignaut é ta it un fermier résident près W ashing ton , G juillet, j X[\x  MALADES ET INVALIDES,
puisque le C a n a d ie n  a vu écrit, e t y a i -  U  ,a e du t heroin de fer de l’Atlantique . onl é té  reçus touchant le rappel r  souligné reconnaissant de l’encomafement

EBEESrs; » r ? a =  ..................... ................... -  —  lü lg i s l i

une chicane, de mots. venir sur le chemin, e t tout ce  qu elle a à  a Québec, le 2 courant, la dame d-* M Laie \ i 0 |ltr4ai nui cmrede cet avantage.
T el n’é tait pas notre but. Nous avions ^  ^  ,VaVvrü|.f par \c  sifflet et par la 1 Dorion, un lil». n  j  ûn.

avancé e t nous avons prouve assez claire- c|ochei lorsque les ebars traversent les routes 
ment que le régime municipal existait au L a  cour observa qu’il ne serait pas
llaut-C anada longtemps avant qu on en eu t rujs0unab|e d' obiiger |e8 compagnies d 'arrè- 
infcme une ombre dans le Bas-Canada. Ujf ^  c hars chaque fois qu’un animal

Il nous est parfaitement muti e 'J insister trouver#il sur ,R chemin ; e t qu’il est de Pin- 
sur ce sujet, ou d épilogucr sur la detinitxon I blic, aussi bien que de la loi. d'obli­
que le C a n a d ie n  donne de* institutions mu- 1 ^  residents sur les lignes de chemins
nicipales d’après Bescherelle. Mats nous ^  fer ^'enfermer leurs animaux, et, s’ils ne 
pouvons dire que les tei m s memes qu etn- ^  disaient pas. de les tenir responsable* des 
ploie ce savant philologue ne de!.mssent pas dommuges occasionnés par eux. 
complètement les institutions municipales dont 
parle le C a m u lic n . j

D ’après cotte délinition. Vêler lion  des 0 > 
condition essentielle de i 

O r. le-

tau U seront effectué» par ce nouveau bill.—  
change me n U qui décentraliseront de beau- 

ip U» affaire» judiciaires e t qui, par là, 
riwUront la justice plu» expédiüve e t mom» 
onéreuse, su rtou t pour le» habitant» dvscaro- 

d’uppel restera telle

de la date de la tiguifi- ' re» de l'ImbiU iu ianc itr qui l’a uu» dans «•»« 
fera lui-tith/K  un cal* iiupavae,

d<payée dan» un  moi» 
cation , c e t  officier ‘

ISlEfi:: =##%
"'-BsEEE ÏÊSrHES:

—  K t il se ra , est-il d it. du devoir du mesure au#», inusitée e t uu»m hum iliante.

i i S ^ i

s S S  sf-SSifp SESE®
à m g m g m #

b lés ; mais vu m ême tem ps il doit nxouei 
qu’il n’est pas p rê t à en tre r  dans une telle 
négociation aux condition» proposées par le 
projet de loi soumis à  ce conseil à sa dernière 
séan ce , conditions qui 11e tendaien t à  rien 
moins qu 'à  dem ander à la lég islature de 

pouvoirs de  taxer les citoyens e t 
pour une période illim itée, e t lorsque l’on est 
généra lem en t d ’accord à  les reg ard e r comme 
déjà  assez lourdem ent g rèves, e t  encore 
plus avec \eproviw  humiliant qui p e rm ettra it 
a l’au to rité  de m ettre  la main a l’œ uvre— le 

é ch é an t— pour é ta b lir  e t pré lever cette  
taxe  additionnelle. Il avouait qu’il lui répu­
gnerait considérablem ent de voir si s conci- 

unc telle humiliation, et

Avai t  que d’aller plu» loin e t de faire con­
naître  à 1,0 » lec teu rs le docum ent soumis au 
conseil par le com ité de» finances, nous leur 
devons un m ot d’explication pour avoir in­
troduit le nom de M . llinek»  dan» no» re ­
marque». A ceux qui ne connaissent pas 
l'kubtlcté du prem ier m inistre canadien à né­
gocier de gros em prunts, e t  qui ignorent 
avec qui lle ardeur notre corporation a 
ap rès  les JC 100,000, il p a ra îtra  p eu t-ê tre  
é tran g e  qU; nous fassions intervenir le finan­
c ie r pur excellence dan» une affaire à laquel­
le il es t eu apparence si é tra n g er. Mai» 

qui savent tou t le mal que »*e»t donné 
le comité pour avoir ces lond», ses pas et 
dém arches, se» le ttres  e t co n tre -le ttre»  à ce 
sujet ; qui n’ignorent pas que M . Ilm ck» 
est regardé en  ( ’anada, par ses ami» politi­
ques comme l'homme indispensable pour 
transiger avec les capitalistes étranger»  : 
ceux-là, disons-nous, s’il» veulent bien se 
rappeler qu’à l’époque des négociation* pour 
l ’em prunt en A ng le te rre , I’Iuhi. inspecteur 
de» com ptes se trouvait lui-même eu mission 
officielle a L om bes, n’auront pas de peine a 
croire que ce monsieur, dans son amour pour 
les grandes transactions m onétaires, au tant 
sans doute que par sympathie pour notre 
bonne ville qu’il aim e tan t, pourrait bien, a 
la sollicitation du com ité, lui avoir p rê té  se» 
bous offices pour lui faire ob tenir I » JJ 100,- 
0 0 0 . Au re s te , nous ne faisons pas là une 
supposition g ra tu ite  ; nous ne sommes que 
l’écho de ce qui se dit parmi les conseiller» 
eux-m êm es. M ain tenan t, si le la it de l'in­
tervention de M . llm c k s  est v ra i, e t  nous es­
pérons que les m em bres vraim ent désin téres­
sés  de la corporation le vérifieront, e a r  il y 

de l’honneur e t de l'indépendance du 
de le faire, on doit bien croire que

i l  « i ncou
re ii

r a u s s i
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L a  to u rlie s .
vile est aujourd’hui, » * g u u it altuuuU ve- ! 

meut a Q u tla 'i ' e t  à M ontréal.
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14 7 2 | 
77 1 Ui
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0 4 41
1 10 0

contre le»

AsTIOLAIRt’ X. îH-oni-t t £231 13 «i
Dlvcxsks.

3-J juin 1832.
31 17 6 
23 U U
23 U 0 I
24 10 O I 
43 0 0 ! 
17 3 0 
40 10 ti

va
to rp s
notre financier qui, avec son flair ue spécula­
teu r, a dû voir dans cell-; nouvelle affaire un 
moyeu d 'em pocher plusieurs centaines de 
louis, sous foi me de 
négligé pour la m ener à bonne fin, c ’est-à- 
d ire  pour satisfaire aux exigences des capi­
talistes . C ’est ainsi qu’il au ia it, dit-on, 
dressé le p ro je t de loi en question qui, s il 
e û t  é té  adopté , ne pouvait certainem ent pas 
m anquer de nous faire avoir les X  100,000. 
e t  de lui procurer eu même tem ps à lui-m ê­
me le m ontant de s i commission.

N ous allows m aintenant donner à 
lec teu rs  une copie de résum é ou d aperçu 
des principales dispositions contenue* dans 
l’am endem ent p ro je té . N ous avons devant 
nous une espèce du bill tel qu’il a é té  im­
primé e t p ré p a ré , le tou t à grands frais sans 
doute :

L e  préam bule re la te  le» dispositions de 
l ’acte  ue la dern ière  session, consolidant nos 
lois d 'incorporation , qui perm etten t I em ­
prunt, sur le c réd it de la ville, de telle soni­

que le conseil pourra ju g e r à propos 
d’em prunter, “  pourvu que le  m ontant total 
em prunté e t  dem eurant non payé, exclusive­
ment e t  indépendam m ent des m ontants dus 

qui deviendront dus par suite de l’achat 
ou de l’am élioration des aqueducs de M ont­
réa l, n’excèdera  en aucun 
de ü  150 ,000 .”  E t  a ttendu , dit le préam ­
bule, qu’il t s t  par le d it acte  (celui de la der­
n ière  session), s ta tu é  “  que dans le bu t d’é ­
tendre e t  d am éliorer les d its  aqueducs, il 
sera loisible au conseil de la d ite  c ité  d em ­
prunter une somme n ’excédan t pas JJ50 ,000 , 
indépendam m ent de la dite somme de X1»)0, 
0 0 0 , e t  en sus et au-delà des sommes dues ou 
qui deviendront dues, pour l’ach a t des dits
aqueducs____ e t  vû que les dites dettes,
ainsi au torisées d’ê tre  c o n trac tées ,so n t toutes 
deux, y est-il d it, garan ties sur les fonds g é ­
néraux de la  corporation , e t  que celle des 
aqueducs est aussi garantie" p a r un privilège 
spécial sur les dits aqueducs, mais “  qu’il est 
expédient de faire de plus am ples dispositions 
j o  ir garan tir le dû paiem ent d’icç lle se t d ’é ­
tab lir des fonds d am ortis-em enl pour le 
paiem ent du principal des d ites dettes res­
pectivem ent.’’

Q u’il so it s ta tu é , e tc . Puis vient la 1ère 
clause qui sta tue  qu’à partir de l’an __ 
c lu 'ivem ent, le tré so rie r de la c ité  calculer» 
annuellem ent, avant la prem ière 
trim estrielle du conseil “  <

commission, u a rien
10 5 2j i 
18 b 7 .

i»S7 13 91 1 v, 
L. R. Couillakü Dr.spites.

Secrétaire- Tréturur.
Si. HysviulUe, 3 juillet 1832.

nos IV F- PIC AUI.T,
A ut-sou boni !«' i •>«11 juu:.

NY ikon , pendant que le com ité dus finances 
é lab o ra it, ou p lu tô t, comme l’a dit M , le 
C onseiller M archand, coucait c e lle  mesure ? 
N e  voyiez-vous pas la part hum iliante qu ou 
y fusait à vo tre  am our-propre en  fusant de 
vous e t de vos collègues, les valets de M . le 
shérif? C e tte  œ uvre n’aurait jam ais dû vo ir 
le jo u r ; mais elle sera  un enseigne m ent pour 
les citoyens de  M ontréal et leur apprendra 
que parmi leurs m andataires, il eu est qui, 
pris d 'une espèce de vertige, d 'une passion 
aveugle pour les em prunts, ont eu  le Iront de 
venir leur proposer d'abdiquer leu r indépen­
dance e t  de troquer leurs privilèges et 
inim ités con tre  l 'o r ile> capitalistes anglais.

N ous disons a la corporation ici que l'in­
cident q u e lle  v ien t de nous offrir, venan t à 
la suite de toutes les farces, de to u te s  les mi­
sè res  dont elle nous a  donné le spectacle 
depuis six mois, la com prom et gravem ent. 
N o tre  position, comme journalistes ,nous per­
m et de connaître  passablem ent l’opinion pu­
blique, à M o ntréal surtou t, e t c e tte  opinion 

N ous nous m enez à la

me nouveaux

ou

ternes, la somme casi ni­
as

GUIPE DE L’INSTITUTEUR.Mariages. , . . . . . . . . . . . . .
' O A N û uiéîeudre nioUvei . 11; • i..ivr.

A Chicago, le 21 ilu courant, dans IVglisefmn- s u l l ; offre. par u.v annonce 
çaiw. par le Rév. M. J. A. Lelwl. t .a ,t.ard Têtu. * f  j^ .^ a u x  d . cette ville, ,'ouvrage ci-dwui 
écr., fils de M. Edouard Têtu, de St. 1 ho.ua, (( a- u , uJ rExemplaire, je dois cependant, <lai  ̂
n ad a ) .m arcb u id ,i demoiselle Suzanne Lrbam, du- ,,|||tél6l je  l'ouvmee. ir.lbrmei MM. le* Vont- 
département de la MowUc, dans la Lorraine ; nl|S5.jire» d’Iv.ole et MM. !<•« In.-tjtuteuis que

| cette maison a acheté de moi, en octobre lh v l,..« A 
DOVZ NINES du Guide de 1»Instituteur, et que 

st cette même quantité qu’elle olîre en > ente 
aujourd’hui au prix t-i-dessue mentionné. Le 

de cet ouvrage n'a pis itu change, et «e 
r.x etie* "uns I<'5 Libra:-

toyens exposes a
d 'au tan t plus qu’il lui semble que la co rpora­
tion de M ontréa l, avec un revenu annuel de 
3ti à 4-0,000 livres approxim ativem ent, peut 
facilem ent d istraire  des dits revenus, e t  sans 
nuire nullement à  ses opérations ordinaires 
et indispensables, une somme amplement, suffi­
sante  pour fournir un fonds d’amortissem ent 

-  l'ex tinction  de la de tte  de la c ité . «Si 
fonds d’am ortissem ent é ta it c ré é  en vertu 

d’une loi, e t par conséquent stric tem en t obli­
ga to ire , e t  placé avec prudence dans des 
institutions m onétaires respectables e t bien Aciers se ra it une 
fondées, qui peut dou ter que nous ne puis- | ’exi$tcncc du régim e municipal, 
sions négocier un em prunt à des conditions principaux officiers des municipalités établies 
avantageuses? C ’e s t pour cela qu il propose, |)ar |es lois de 1844) e t  de 184 1 pour le Bas 
secondé p a r M . M archand, que l’am ende- e t  |K H au t-C anada  respectivem ent, savoir, li­
m ent ci-jo int rem place la clause qui su it im- warden ou président, le secrétaire  e t le t ré -  vc,pool avec 
m édiatem ent le préam bule du pro jet de sorjer> é ta ien t nommés par l’exccu til. ;
loi soumis par le com ité de finances, savo ir: Deux modes concouraient donc au choix

“  I5t il e s t par le p résent sta tué  pi r l i  dite j es oihcicrs municipaux sous ces lois, 1 élee- 
au to rité  qu’il sera  du devoir du tréso rie r t jün t.t  | a nomination par l’exècutil. 
de la c ité  de M ontréa l, dans l'année 1853 j*ous l'ancien régim e du H aut-C anada, le 
e t dans chaque année subséquente, e t  avant J crnie r  mode dom inait seul, ce  qui ne détruit 
la p rem ière assem blée du Conseil de ville de- pa i  (’existence du régim e lui-même, 
vaut avoir lieu dans le mois d’aoû t en chaque A ctuellem ent le mode électif est seul en 
telle  année, de prendre à même les fonds et opération , e t l’on voit que dans le H au t-C a- 

annuels de la C orporation de la c ité  naj a |a  | 0( ,(c 1S41 n ’a fait que servir de 
de M ontréal, de quelque source qu'ils pro- transition en tre  les deux modes de nomiua- 
viennent, e t  préalablem ent au paiem ent de y on pur l’exécu tif e t  d’élection par le peuple, 
tou te  au tre  appropriation quelconque des D 'ailleurs, les pouvoirs du corps adminis- 
d its revenus pour chaque année une soin- tran t nommé par l’exécutil ou choisi par le 

de pas moins de trois mille ni plus de 
trois mille cinq cen ts livres courant, qui 
tenue par le d it tré so rie r séparée  de tout au­
tre  somme d’argen t, e t  sera appliquée seule­
m ent e t exclusivem ent à form er un fonds 
d’am ortissem ent pour l'extinction de la de tte  
généra le  de la dite c ité  d 'ap rès les o rdres du 
conseil : E l  il sera  du devoir de la personne 
faisant les fonctions de m aire, deséchcv ins e t 
des conseillers de ville, de voir chaque année à 
c e  que les vues du p résent acte  soient s tr ic te ­
m ent mises à effet par qui de droit e t  dans le 
tem ps pourvu par le d it acte  : E t  les dits
fonds d ’am ortissem ent devront tou tes e t cha­
que fois qu’ils seron t prélevés, ê tre  placés 
sans délai dans les fonds publiques ou dans 
tou te  au tre  institution m onétaire offrant les I 
m eilleurs sécu rités e t avantages aux deux

•.e U mai- 
ub’.iée dansse

A Ravt-nsdale,le 23 ult, par le rvvd. M. Brough, 
le licut-col. Horn, du 20c régiment, a Mary Wii- 
Mm, fille unique de feu K.lward Moore, écr., c i- , 
devant au service de la compagnie do# Indes Oueti-j 
t alps,

A St. Michel, comté do Bcllecbasse, le M u lt, i 
par Mesnire C. N. Fortier, curé du lieu, Alfred- 
Achille Hamel, écr., inspecteur do la cite de Q ue-, 
bee. à Dette. Céline Rénaldc, fille de Léger («a-. 
nielin de Launière, écr.. seigneur de Xicnel.

En celte ville, le 3Jult.. Vital Baillargeon.ee r., | 
marchand, de St. Jean Chi>so»tôme. a Dclle. 
Marguerite-Adelaide Beaudry, second' Idle d, : 

Louis Beaudiy. écr., ci-deiant marchand des j 
Trois-Rivières.

A Québec, le 30 nil., par M. Drolet, M. Loui 
Marcotte, à Dclle. Sophie Bureau, tous deux de 
Québec.

e s t contre elle, 
banqueroute en carrosse,”  disent lus citoy­
ens ; e t nous croyons sincèrem ent qu’ils ont 

surtout se plai- 
avec des revenus

c’tpour
ce ' prix

l'roprié'.aire.

raison. L e s  p ropriétaires 
gneut. e t  avec raison, qu’ 
excédan t £ 3 6 ,0 0 0 ,  la corporation ne peut 
faire face aux de ttes les plus c ria rd es , et que 
la ville est sans cesse m enacée de voir le pa­
v illon  d'un huissier à la porte de nos pro­
p rié tés publiques ou sur 
disent, e t c ’est le cas, que vos im pôts les ap­
pauvrissent, dans l’é ta t  de dépréciation 
est la propriété  m aintenant, à  M ontréal, 

les loyers réduits de 30 par cen t, e t 
qu’ap rès avoir je té  dans vos coffres une si 
forte proportion de leurs revenus, ap rès avoir 
pourvu à toutes les au tres charges insépara­
bles de la p rop rié té , voyant le peu que 
laites pour eux, e t sans cesse m enacés de 

a jouter encore aux taxes qui les 
écrasen t, ils sont ten té s  de vendre e t  d’aller 
fixer leur résidence ailleurs. Enfin  ils ac­
cusent votre prodigalité , vos folles dépen­
sés, vo tie  gaspillage. E st-il besoin de vous 
dire que le comm erce ue sc plaint pas moins 
am èrem ent de vous ? Q ue les p e tites  indus­
tries crien t contre  vos réglem ents injustes 
qui les ruinent f que les consom m ateurs pau­
vres e t éloignés des m archés vous repro­
chen t de les forcer d ’aller ach e te r là leurs 
viandes e t de les payer beaucoup plus cher 
qu'ils ne le feraient si vous eu perm ettiez  le 
débit dans les faubourgs, chez les particu­
liers ?

Par le Télégraphe-
(Pour le Pays.)

N ew -Y ork , 30 juin.

IT»

5 juillet.

A VENDRE.U Europa  a fait voile aujourd'hui pour L i- 
• 116 passagers e t $ 2 0 4 ,0 0 0  en

nos m onuments. Ils 1er Un emplacement dans le nouveau village de 
, St. Alexis, près St. Jacques de l’Achigan, avec s  I  une maison dans une belle position pour le com­

merce. ,
2e Un «uperbe terrain au môme heu. assez spa­

cieux pour lormer six lu.» à bâtir, vue petit* 
partie du prix comptant, le reste à lu commodité 
de l'acquéreur. . . .

Un Commerçant, un Médecin, un .votai ie, un 
F.n cette ville, le 4. après une longue maladie. ' Arpenteur, un Vanneur, un Sellier, un CorJon- 

rtée avec la résignation d'un vrai chrétien, i „ier, un Tailleur, un FerblancUcr, etc. y trouve-
___ ouïs Vanner, horloger, natif de Mayenne | de Vencouiagement. .
(France), à l'âge de<v ans et cinq mois ; li laisse i S'adresser sur les lieux au propnétaiir.

:  épouse et six enfants qui ne pourront jamais *• l t n  lfcK t
consoler de la perte qu’ils viennent de luire.
A l’Industrie, le 24 u!t.. à l'âge de trois mois et 

•l jours Marie-Sérajhine-Alphonsine, enfant de A V E N D R E .
L. T . Groulx. écr., avocat. j TN MOULIN -  FAR IN F. neuf, et un MOU-

8 mois et 17 jours. . v  . .  ! “ ' J. DUFKKbNE, N. P.
A Québec, le 29 ult., Franç..n-\a\i, r. enfant | 

de M. La. Eugène Blais, marchand, à  l’âge de 4  ̂ _________

"n^ , : V X d « - Aui« ,u , i ,  » ,  * la r*,,- CORPORATION DE S T . HYACINTHE.
denec de son père, décédé quelques jours avant ; A VIS PUBLIC <•«’ par le présent donne, que 
lui Auguste Soulard, écr., avocat de Québec. I / \  le Mairf. et Conseil dk L u t  de M - 

Le 5, à l'Asile d** la Providence de cette ville, la H Y AC INI H E, s’adresseront a la législature pio- 
Kévére’nte Srur Ursule LeWanr dite Marie du vinrialc, à sa prochaine session, pour demand, r 
Crucifix, âgé* de 35 ans. 9 mois et 2f> jours, apic» l’extension des limites de cette ville, iusqu a la 

passé en religion 8 ans. 9 mois i ' 27 jours. 1 |j^ne Sud-Uiu»t de la terre de P. E. L eclerc, 
Le 4 courant, Marie-Gustave-Oscar. âge de 4 ! Ken., depuis le milieu de lu Rivière Yamaska, 

mois et 12 jours, enfant de L. F. Ber the’at, écr.. jusqu'à la ligne séparant le» terres de la Rivière 
marchand, de celte ville. ! <te celles du Petit Rang.

A Brockvilte, le 27 uit., Billa Flint, écr., âgé Bureau du Sociétaire Trésorier. t  
de 77 ans. i St. H yacinthe, 9 juin 1832. S

Par ordre,
E. L. R. COUILLAR1) DFSPRES,

Secrétaire, T rfso n tr .

te u
; espèces.

P ou1S53 in- .XEW-HAVEN, 30  juin.
L a  legislature s’e s t ajournée sine die, 

ap rès avoir adopté une résolution sympa- 
tisant avec la H ongrie.

assemblé» avec
quel taux dans le 

louis, su r la valeur annuellem ent cotisée de 
la p ropriété  passible de cotisation dans la di­
te c ité , pourra, dans son estim ation .............
ê tr e  requis pour produire un m ontant net, 
égal à  deux par cen t sur le principal de la 
de tte  généra le  de la d ite  c ité  alors 
d u e . . . . ; ”  lequel taux devait ê tre  certifié 
par le tréso rie r pour I information du conseil 
e t  le certificat avoir le même effet qu’un r é ­
glem ent du conseil, imposant le taux y m en­
tionné. C e tte  form alité du certificat une fois 
remplie, le taux devait ê tre  pré levé e t payé, 

addition à tous taux légale nient im ­
posés par rég lem en t du dit conseil, nonobs­
tan t toute disposition dans l'ac te  amendé par 
le p résen t, lim itant le m ontant des taux à 
ê tre  imposés dans aucune année."’ L e  pro­
duit du taux ainsi pré levé aurait é té  appli­
qué seulem ent à l’extinction de la de tte  g é ­
nérale de la c ité .

Deccs.N e w -Y o r k , 1er ju illet.
L 'A frica  e s t arrivé  ce m atin ; il est p a r­

ti de L iverpool le 19 à midi, avec 77  passa­
gers e t  la m alle.— L e  Créai B rita in  est 
arrivé h ier à 6 heures. L e  Huinbo/t 
est aussi arrivé  de C ow es le même jo u r. L e 
C ity o f Manchester,  de Philadelphie, est 
arrivé à L iverpool jeudi.

L es nouvelles politiques ne sem blent pas 
peuple sont les même» ou a peu p rès ; ce  qui Jc  c ran j c im portance. L a  nouvelle ap- 
sutfit pour faire  comprendre comm ent le ^  * ,e dem je r  steam er relative au 
H aut-C anada,accoutum é à tou tes les char- ^ (a rm é e  française, est en p a r-
ges du régim e municipal sans avoir le m o te  ^  c'onfirmée quoique les efforts faits pour 
é lectif, a  si bien accueilli les mêmes insti i - . ,i;lffaire secré te  aient em pêché que les
lions é tab lie s  depuis I nmou e t qu. se trou- J a  ,iU parviennent au public, 
ra ie n t sous son contrôle im m édiat par elec  An g l e t e r r e .— D ans la  cham bre des 
tion, e t  com m ent aussi le B as-C anada qu. ne M . S tafford , en réponse
connaissait aucunem ent ce  regim e a pu m ai- j j t  qU’unc enquête do it ê tre  laite re­

lativem ent au naufrage qui avait eu lieu sur 
la cô te  d 'E co sse . M . le sec ré ta ire  W alpole, 
... soum ettant le rap p o rt su r  M . F eargus 
O 'C onnor (qui avait donné des preuves d 'a ­
lienation m entale e t  qui avait é té  commis à 
la garde du se rg en t d’a rm es), fait motion 
que ce  m onsieur soit re tiré  de la  garde du 
a  rgent d 'arm es, e t  qu’il soit remis en tre  les 

des m édecins, en conséquence d ’une 
requête  faite a cet effet p a r  M lle. O 'C on-

> o is
eumw 
M. Luvous vu r

revenus une
3 juin.se

me
sera

eu

à une
27 avril 1832.

cher moins vite .
Sur ce, nous prenons congé de notre con- 

satisfi.it de lui avoir
Vous ne pouvez ignorer tou tes ces plain­

tes, tous ces griefs qui vous donnent la mc- 
* de votre im popularité, e t  c*ust en lace 

d’une opinion publique aussi p rononcée, aussi 
énergique, que votre com ité des finances e-t 

comme celle que

I
L a  2m e clause pourvoit à  ce que tous les 

revenus provenant du départem ent de l'aque­
duc, form ent un fonds séparé  e t distinct de 
tou t au tre  fonds de la corporation , a ê tre  
appliqué à l’extinction de la d e tte  des aque­
ducs, pour ê tre  ensuite réuni au fonds g én é ­
ra l, après l’extinction de c e tte  d e tte .

P a r  la 3 me clause, le tré so rie r est au tori­
sé dans le cas où les a rgen ts en tre  ses mains, 
e t  applicables au paiem ent de l 'in té rê t  ou du 
cap ital soit de la de tte  gén éra le  ou de celle 
des aqueducs seraien t insuffisants pour en pa-

■ne
duire, dans la reconstitution de c e  com ité si 
im portant, un nom bre raisonnable de mem­
bres rep résen tan t des faubourgs, ce qui lui 
acquerrait plus de confiance ; c a r  tel qu'il 
es t constitué m aintenant, le com ité des finan­
ces ne représente par les faubourgs ; hormis 
que l’on p ré tende  qu’ils sont rep résen tés  par 
M . le conseiller M ontreuil.

N ous reviendrons prochainem ent sur l'em ­
prunt des £ 1 0 0 ,0 0 0 .

N ous ré férons nos lecteurs au rap p o rt que 
____publions plus bas des p rocédés du con­
seil, à sa séance de vendredi dernier.

am endem ent proposé par M . le conseiller 
T rudeau  au pro jet de loi du com ité , s’y tro u ­
ve publié au long. On v e rra , en  le lisant, 
avec quelle facilité M . T ru d eau  a tranché 
une question, pour la solution de laquelle le 
cé lèb re  com ité est allé em prunter les luiniè-

frère  su r c e tte  question 
fait avouer qu’il ne ch erch ait pas à pousseï 
le m inistère à  des changem ents anti-deinocra- 
tiques sur la loi municipale. C ela nous suf­
fit, c a r  nous saxons que le tem ps fera justice

attribuent a

ensur*

venu proposer une mesure 
nous avons signalée! lla tcz -v o u s, messieurs 
de la m ajorité , de jo u ir de vos honneurs, que 
l'édredon de vos fauteuils vous soit doux et 
léger pour ju sq u 'à  l’échéance de voire m an­
d a t, car vos constituants pourraient bien alors 
vous dire : m erci, nous venons d 'en  prendre . 
E n  a  tendant nous devons d éc la re r ici que 

m em bres de  la corpo-

avoir
de tou tes ces impatiences qui 
l’apath ie du peuple l é t a l  provenant des fluc­
tuations continuelles de notre législation.

B a z a r .— Depuis avan t-h ier un b azar a j 
lieu au prolit de l'asile de la Providence, sur 

N o tre -D am e , en tre  les rues .St. D e- 
N o u s avons assisté que!-

kmmains
parties .

“  E t  se ra  tenue le dit tri s tr ie r  de  la ct'.é 
de m ettre  devant le conseil de ville, en la 
p rem ière  assem blée du mois d 'ao û t de cha­
que année, un certificat signé par lui-même 
e t  contre-signe par le m aire, constatan t qu il 
a rem pli fidèlem ent les obligations à lui impo­
sées par le p résent ac te , faute de quoi le t r é ­
sorier de la c ité  deviendra e t  si ra  par le fait 
passible d une amende de £ 5 0 0  couran t, la­
quelle somme le conseil de ville devra  exiger 
du d it tré so rie r dans le plus co u rt d é la i, e t  la 
d ite  am ende fera partie  du fonds d’am ortis­
sem ent susdit.”

L e  conseil s’é ta n t ,  im m édiatem ent après, 
form é en com ité g énéra l, M . A tw a te r  re ­
nouvelle sa m otion, que le rapport du comité 
de finances soit d’abord adopté avan t de pro­
c éd e r à  l’am endem ent proposé par M . T ru ­
deau, am endem ent d'ailleurs qu il approuve 
cordialem ent. C e tte  proposition est vivem ent 
com battue , e t ap rès  une longue conversation 
un peu en dehors des règles, I amendem ent 
e s t adopté à l’unanimité e t,  avec le préam bu­
le, devra  form er to u t le p ro jet de loi à ê tre  
soumis à la prochaine assem blée du parle­
m ent.

A p rès  quoi le conseil s ajourne.

nor.
L e  l h  rahl de ce  matin dit : “  O n nous 

dit que le gouvernem ent a pris des m esures 
alin de prévenir, par nos forces navales, les ef­
forts que pourraient faire 1rs aventuriers 
am éricains contre les X irgin Islands.

L e Sortitumbrrlarvl e t  le Eucha liter 
sont a r r iv é s  d’A ustra lie , le prem ier avec 16. 
$00 onces d’o r, e t  le second ‘22 ,998  onces.

F r a n c e .— L e  conseil d ’é ta t  a entendu 
l’affaire d’O rléan s le 15, et

Paroisse de St. Hyacinthe*la rue
nia e t  Sanguine!.

instants a ce b aza r, e t nous pouvons 
rien vu de

C O M T É  P E  C H A M 1 3 L Y .Vis est par le présent donné, que l’Œuvre et 
Fabrique, le Corps dee Syndics, et les Pnros- 

siens francs-tenanciers de la Paroisse de St. Hya­
cinthe, s’adresseront à  la Législature de cette Pro­
vince. à sa prochaine session, pour obtenir la pas- ,  j .
«talion d’une loi autorisant les Fubriciens et Pa- A Son Ilontu ttr le M aire du Comte de 
missions de St. Hyacinthe à se désaLir. en faveur 
de PF.vèque du nouvel Evêché de St. Hyacinthe., M o n s il u r , 
de la propriété des biens-immeubles actuellement -  o i ’S ,e< soussignés vous requérons rrspevtu- 
em ploy os aux usages du culte religieux, en cette . j \  eu<cmenl convoquer en votre qualité «u*- 
paroisse, tels que Pégliee, le presbytère, et les ter- ^ ^  une assemblée générale du dit Comté a lin de 
rains attenants ; et autorisant aussi 1rs Syndics de e„ considération le Chemin de Fer en
la dite Paroisse de t*t. Hyacinthe h taire n 1 h  y 1- ronlyroplation de Québec et Halifax, et aussi pour 
que de St. Hyacinthe la cession et transport des av|Rl.r anx meilleurs moyens à adoptei pour <e dé­
nommes qui vont être pré.cvécs par une reparu-, |iarrasscr ,}u fardeau qui pèse si lourdement sur 
tion sur les Paroissiens trancs-tenancieis de *. ! |p|| |IHi„tnnts de celle Province, LES DROl fS 
Hyacinthe pour reconstruire I église actuelle ÿ^icNRURIACX, et autres affaires importantes 
dont la démolition est décidée. • .lOUrraient être soumises à Rassemblée.

Par ordre. Nous avons l’honneur d être,
ED. CRKV 1ER, P. C. St. H. Vos très obéissants serviteurs.
JULES BENOIT, Margmllier en charge. (Signé) F. Bouhrassa. père,
L. A. UES8 AULLES, J kan Ansklmk Brkaui.t ,
L. R. BLANCHARD. « Toussaint Daignf.au,
F. CADORET, i .. F. Bourrassa, tits,
EUS. CARTIER, «» Liton Plrras,

.\km b m  Ju Comu*. „ Nobi. D archk. fils,
Vu la réquisition ri-dessus, je convoque une as- 

— ~  « semblée généni'e du Comté d* Chainbly, à Chain-

d , St. Jesn, .cra
> 0 juillet,

Aques
certifier que nous n’avons jam ais 
plus splendide que les ellet> qui y 
Il y la des articles que l'on pel t  gagner pour 
un tren te  sous ou un écu , e t  qui valent té t ’l- 
lem eut vingt à  tren te  piastres. Ceux qui. in­
dépendam m ent du m otif charitable qui doit 
les p o rter à  y assister, aiment à rencontrer 
la bonne e t  surtou t la charmante soc ié té , 
feront, bien de ne pas manquer d y aller.-—

A S S E M B L E E  S U  1 I L I Q E E .r sont offerts.

Chamldy.

P  plaidoyer sur
la décision devait ê tre  rendue le 19.— L es 
derniers avis reçus samedi m atin disent que 

... . le conseil d 'é ta t  aet» est a rriv é  à une conclu-
C 'ependant nous ne conseillons pas à ceux qui relativem ent aux biens de  la famille d’O r- 
ticnnent a faire des économ ies d y a ller, car 

rendez-vous de léans : il a adopté les conclusions de la com ­
mission du gouvernem ent, qui privait les tri­
bunaux jud ic iaires du droit de  décider sur le 
cas, et qui réserve à la juridiction civile d ’ex­
aminer tou tes questions qui peuvent survenir 
relativem ent aux p roprié tés  privées que les

,  Bum
prEBEEr

un bazar e s t toujours 
tentations auxquelles il est bien difficile de 
résister, quand on n 'a  pas la précaution d ou­
blier sa bourse avant de partir de la maison.

un

portan te, c a r , outre les taxes additionnelles 
qu’elles autorise de p ré lever, pouvoir y est 
donné à une au torité  étrangère de faire la 
loi au conseil, de s’em parer des livres, docu­
m ents. e tc , de tax e r les citoyens selon son 
bon plaisir e t  de faire de leurs rep résen tan ts 
dans la corporation , ses huissiers e t exécu­
teu rs . Voici au reste  c e tte  production qui, 
foit si peu honneur au com ité. N ous en repro  ­
duisons les principales dispositions au*si 
c inctem ent que possible. A près avoir donné à 

c réan cie r par jugem ent pour tou te  somme 
due par la corporation pour le principal ou 
l’in té rê t d’aucune debenture ou bon, le dro it 

g e r , e t  à  la cour, le pouvoir d 'ordonner 
l’exécution du jugem ent soit pré levée  

par un taux , la clause IV  sta tue  que si, ap rès  
tel o rdre  donné e t  ap rès  signification par le 
shérif d’une copie du w rit d ’exécution nu 
tréso rie r de la c ité , la d e tte  ne lui e s t pas

car

. St. Hyacinthe. P juillet.
aux
aux

sue-

«•m
nous

d’exi

)

que
1LI.ON.

t

\
!St. Luc, 2 juillet.
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LB P A Y S .
trouvaient gaiement installés daus un endroit 
favorable, lorsque survinrent sept individus 
parmi lesquels on nous a signalé la présence 
d’uu nommé Schmidt, mauvais sujet reconnu, 
condamné naguère# à deux ans de prison. 
Les nouveaux arrivants furent reçus poliment 
par les ouvriers français qui leur offrirent à 
boire, e t, après Quelque moments passés cu­

rort bons termes, on se dis- 
Lee nouveaux ve-

8 Juillet 1852.
son secours le suffrage universel cou* rimé ' notre porte est-elle obstruée d’équipages 
cette fois, cumpa»û, /estiviut à uu seule 1 brillantst Pourquoi dan* nos magasins éton- 
ultei native, celle de sanctionner une usurpa- nés cette foule empressée î  Pourquoi ces 
uon par peur de l'anarchie, e t au lieu d'être dix mille acheteurs viennent-ils, pour la pre- 
fet consécration d’uu principe ne fut que Télé- inière foi» peut-être, mettre un éditeur 
fatum d ’un homme. “ L ’appel au peuple défaut 1 11# demandent un livre d’un titre 
4pt uu charlatanisme, c’est un supterfuge cri- inconnu, dont l’auteur c l  un mystère pour 
Bimcl, s écrie Kossuth, Louis-.Napoléon a , beaucoup d'entre eux j un livre dont on s’ar- 
ObtcitU la majorité des votes donnés, mais radie les quelques exemplaires donnés à un 
notez.le bien, h  majorité des votes donnés, petit nombre d’amis et qu’on ne trouve nulle 
now de la nation,”  et la paix s'est faite, mai» part !
«V»t la paix du glaive, la paix de la tombe. J “ Me sieurs, c’est que ce livre c’était les 

Voi’.a, messieurs, te l  homme dont Thiers Meditations jkdtu/ues ! Voilà pourquoi tout 
disait cinq semaines avant le 10 décembre, ce que la société d’alors renfermait de dis- 
que la présidence serait humiliante pour la tin gué était en émoi I 
1 Vance, que plus tard avec son élasticité “ L ’auteur, c’était M. de Lamartine qui, 
bien connue, il sertit avec la meilleure grâ- certes, n’avait pas ambitionné un tel succès 
ce, et qui, Lois ans après, était envoyé pri- pour son livre ; car, nommé secrétaire d’am- 
soimiir a liai» ou jadis il avait envoyé ce bassade, il était parti pour Naples, pendant 
meme Louis-Napoléon. qu’un ami livrait à l’impression, et presque à

( '  est là cet homme dont la presse disait son iusu, ces vers immortels ! 
en t s i ü :  “ Le Ids de l’ex-roi de Hollande j ** l ’eu de mois s'vlaivnt écoulés, et à mon
n’a  pas plus de cœur que d’esprit, il n’est pas i grand honneur j ’étais dev 
même un chef d t parti, il n'en est que la , meut l'éditeur des Meditations

C ’est avec l’illus're

multiplication et la circulation île mes poé­
sies et de mes écrit*. J e  lus poète, je  fus 
écrivain, je fu* orateur, je  suis publiciste, 
journaliste même, dans l’acception la plu» iso­
lée et lu plus indépendante du mot. A tous 
ces litre», j’ai trouvé et je  trouve encore par­
mi vous, non de simples éditeurs, mais des 
collaborateurs et des amis ; amis de la bonne 
et de la mauvaise fortune, am.» que je  n'ai 
point lèpudiés quand le ha>ard m’a porté à 
des dignité» inattendues ; amis que j ’ai re­
trouvés eu descendant du pouvoir, qui m’ont 
appris par leur exemple, ainsi que me le rap­
pelait à l’instant l’illustre héritier des lJidot, 
que le travail était la première d is  dignités.

Mais ce n’est pus seul, m ut la gloire de 
leur nom nue les portes, les lii>toriens, les pu­
bliciste* doivent à cette profession des édi­
te n-s nue j'a i appelée autrefois la noblesse 
des industries. Ils leur doivent quelquecho- 
se de plus, Messieurs, ils leur doivent, dans 

temps modernes, celte indépendance de 
cette dignité de caractère et 

cette fierté d’attitude devant la puissance, qui 
conviennent si bien a ceux qui cultivent la 
pensée, et qui doivent diguiliev eu eux le» 
lettres.

don (en exceptant la municipalité du village 
de Laprairie), pour satisfaire eux sollicitati­
ons du peuple, a refusé de confirmer dus cer­
tificats pour établir de» auberge» licenciée» 
pour la vente des liqueur» fortes. Cependant 
le gouvernement ou l’exécutif, au mép/ is <(>' 
/’autorité munirijxUe et tien lois, vient d’ac­
corder des licence» aux aubergistes de notre 
cointé. Comment l’administration se justific- 
ra-t-rlle; se mettra-t-elle à l’abri alléguant 
que des certificats furent accordé» ou par I ; 
maire ou pur lu» juges de paix T Non, car 
l'administration fut informée olficiel!»*meiit par 
la municipalité de Huntingdon qu’à la sessi­
on trimestrielle de mars dernier, il avait été 
résolu de ne point confirmer les certificats 
des aubergistes, et que lu muniriplitù avait 
en outre décidé de s’opposer à l’établisse­
ment» d’auberges dans les limites de sa juris­
diction.

Cette
a enjoint à son secrétaire-trésorier de de­
mander uu nom de la municipalité comment 
on avait pu accorder des licences aux auber­
gistes de là  municipalité du Huntingdon ? 
Tou» le» amis de lu tempérance applaudit ont 
sans aucun doute à la démarche patriotique 
et ferme de cette municipalité, qui. jalouse 
de ses droits,croit de son devoir de les main­
tenir et de les faire respecter. Je  me ferui 
un devoir, M. l’éditeur, de vous faire connaî­
tre le résultat de cette affaire qui ne man­
quera pas d'in té rcs»er tous le» amis de la 
tempérance.

S t. ltémi, ‘28 juin 1SÛ1Î.

tit un joli sermon analogue A la circonstance ; 
je n’enUepi nuirai pas de peindre toute l’é ­
loquence qu’il déploya durant le débit de 
son sermon, car œ ei appartient à une plume 
plu» Labile que lu mienne ; je me contente­
rai de dire qu’il a entretenu ses auditeurs 
d’une manière à captiver leur attention sur- 

lorsqu'il leur a parlé de l’établissement 
de la l ’ointe aux Trembles, et de l’église 
dont lu première pierre avait soleinnellcuient 
été bénie e t posée le 24 juin 170U.

C ’était en effet uu événement bien remar­
quable de voir les descendants de ces pre­
miers habitants de la paroisse célébrer le 
même jour et dans la même église leur fête 
nationale.

Après lu messe la procession défila, et 
alla de l’autre côté de la paroisse à environ 
la même distance et retourna au presbytère 
oû notre vénérable et infatigable curé adres­
sa de nouveau la parole à ses paroissiens, les 
félicitant du zèle qu’ils avaient montré 
pour la célébration de leur fête nationale, et 
leur recommandant l’union, la fraternité et 
la persévérance ; après quoi la foule se dis­
persa.

La journée fut terminée par un pic-nic 
pris au bois à un mille de l’église, à l'ombre 
de beaux érables ; cette réunion était com­
posée de M. le curé, M . le docteur Fontai­
ne, M. Octave Régnier, N . P ., M. Joseph 
Laporte membre du conseil municipal, et un 
bon nombre de citoyens de lu paroisse.

J ean-B aptiste .

M. Antoine Comte a répondu sur la pro­
messe, l’échange et le change, la vente et le 
transport.— Interrogé par M . C . 8 . Char­
rier, C . K.

M. Wilfrid Marchand sur le» baux, le 
prêt, le dépôt et le séquestre, la constitu­
tion de rente, la société.—Interrogé par U. 
M atkay, éer.

M. Ovide Richer sur le mandat de la pro­
curation, les contrats aléatoires, et les con­
trats accessoires.— interrogé par le II. P . 
Supérieur.

AL Eugène Bruueau sur l'histoire du 
droit canadien.—Interrogé par le Itév. M. 
Bar bar in.

i>e même monsieur sur la méthodolog 
du droit canadien.— Interrogé par M. A. A. 
Horion, bâtonnier.

AL le président du barreau et M. le bâ­
tonnier ont félicité en termes chaleureux 
les élèves sur les progrès dont ils ont fait 
preuve ; ils ont bien voulu remarquer que le 
collège de 8 te. Marie était heureusement 
destiné à remplacer les universités, et ont 
exprimé des vœux pour que l’étude métho­
dique de la législation soit suivie même par 
ceux qui lout des études classiques 
destiner au barreau ou au notariat, 
l'on fait fréquemment dans les universités 
d'Angleterre et d’Ecosse. Enfin M. le bâ­
tonnier a été jusqu'à nous présager comme 
résultat éloigné de la fondation d’une chaire 
de droit dans ce collège, un renouvellement, 
un avenir nouveau pour nos professions libé­
rales, à mesure que l’omvre, commencée 
les auspices des membres les plus puissants 
du clergé et du barreau, prendra de l’cxten- 

Alon 11. P . le supérieur e t recteur a 
répondu pour le collège aux gracieusetés de 
ces messieurs, et aux belles paroles qu'ils 
ont prononcées.

Nous adressons nos remercimints à mes­
sieurs les édudiants, 
nombre à l’exercice.

La vacante expire le dernier jour d’août.
B u  AUD, L . L . P .

La Miner ce est priée de nous faire la fa­
veur de reproduire.

en

tout
semble dans de I 
persa de côté et d’autre.

qui s’étaient montrés fort empressés au­
près des dames, eu suivirent une qui s’était 
écartée, et tout à coup ou l’entendit crier au 
secours. Elle venait de recevoir un coup A 
la figure. Les ouvriers accoururent aussi­
tô t et se mirent à la défendre. Ils repous­
sèrent les assaillants, puis descendirent vers 
Stapplctou ; mais les individus qu’ils avaient 
malmenés ne se tenaient pas pour battus, 
ils étaient allés recruter dix de leurs 
rades et

nus,

camu­
se mirent a la poursuite de lu petite 

société qui, par prudence, résolut de se rem­
barquer e t se dirigea vers l'embarcadère de 
la (Quarantaine, comptant bien y arriver sans 
encombre.

Malheureusement elle avait été précédée 
par Schmidt qui avait déjà raconté aux nom­
breux Irlandais employés aux travaux de ter­
rassement pour la loi mation d'une jetée sur 
le bord de la mer, entre Stappleton et la 
(Quarantaine, que deux Américains venaient 
d’être tués par les Français, e t tous ces hom­
mes, qui n’avaient là personne pour contredi­
re ce lait, se laissant aller à une colère assez 
explicable, s’armèrent de pelles, de bêches 
et de pioches, au nombre de plus de deux 
cents, pour barrer le pa-sage a ceux qui se 
dirigeaient de leur côté et leur fuir 
vais parti.

& dans sa dernière s.'tionles
enu persounelle-

putli'jutt !
poète que je  sigesie 

C 'est la cet homme auquel tiuizot a sans mon premier traité ; c ’est avec moi que pour 
doute fait allusion dans son livre i>ur la dé- la première fois il traitait avec un édit 
mocratie en France quand il a dit qu’on pou- Ce premier traité avec M . de Lamartine a 
voit trouver des révolutionnaires, mais non ! é té , durant un espace de trente années, sui­
des despotes, des Catilina, mais non des Cé- vi de beaucoup d’autre», toujours aecoinpa- 
sar, mais Cuizot doit penser autrement à gués de bonne», honorables, e t surtout loya- 
riteure qu’il est. les relations, relations que M. de Lamartine

C ’est là cet homme dont Nicolas, cet ai- 1  a bien voulu qualifier de collaboration, 61e- 
rnable écrivain qui vous a, tant de fois, a,nu- vaut ainsi l’industrie que nous représentons 
ses par »c* charmantes causeries, disait qu'il tous ici, Messieurs, à la hauteur de son gé 
2rrisuit tris haut l’expédition aventureuse “  J ’avais quitté lu librairie, e t c'est ce- 
et malheureuse de Strasbourg ainsi que l’o- pendant eu qualité d’éditeur que je me re- 
dy sèe aquatique de Boulogne, et comme trouve au milieu de vous ! c’est qu’on ne 
moi, vous aimeriez sans doute à connaître, rompt pas à toujours de telles relations : 
Messieurs, ce que lv spirituel écrivain peu-, c ’est qu’on ne renonce pas sans un vif regret 
se, dans sa prison, de ce nouvel exploit que à rester un des éditeurs de M. de Lnmar- 
Pou appelle coup-U’état, coup de théâtre ou tine, et surtout alors qu'il prépare le beau 
coup de tête, comme vous voudrez. livre qu'il va donner au public, {'Histoire de

C ’est la c e t homme qui disait avec cette lu Restauration! ( e livre, qui marchera 
perfide assurance qui porte la conviction, je  l'égal de ses aînés, l'égal de ce grand ou­
tfit ttrai mon honneur à laisser au bout de j vrage, {'Histoire des Girondins, dont la 
quatre ans a mon successeur le pouvoir aller- blication fut presque un événement. U H is- 
mi, la liberté intacte, un j rogrés réel ac- taire de lu Restauration obtiendra, Mes- 
compli. Oui, cet homme, qui, malgré ses sieurs, la popularité des Méditations ]>o< ti- 
scrments de la veille et ses protestations du nues! 
lendemain, a monté une à une les marches 
du trône.

sentiments

méchante caricature.

cur :
“ Cette indépendance, Messieurs, mie des 

moyens d’existence modestes mais suffisants 
contribuent tant à assurer aux caractères, les 
grands poules, les plus splendides génies, les 
plus immortels écrivain» des temps antiques 
et des époques récentes n’en donnèrent mal­
heureusement pas toujours l’exemple à leur 
temps et à lu postérité. Pendant que I 
génie »’< levait, leur âme était souvent abais­
sée par leur fortune. Horace e t Virgile, ces 
noms que rien ne saurait diminuer ni grandir 
comule portes, seraient néanmoins plus grands 
aux yeux des philosophe» s'ils n eussent ni 
é té  les courtisans de Mécène,ni les complai­
sants du palais d’Auguste. Dans notre pays, 
sous notre plus beau règne, ces Corneille, 
ces Racine, ces Boileau, ces Lafontaine font 
soufl'rir la dignité e t l’indépendance du 
1ère civique, par les complaisances d’esprit 
e t de cœur que les tristes nécessités de leur 
existence et celles de leur famille leur impo­
saient envers les rois, lus cours, les favoris, 
les financiers même du temps, devant lesquels 
ils s’inclinèrent plus bas qu’il n’est permis au 
génie ou à la vertu de s’incliner. Grâce à 
cette large e t honnête rémunération des tra­
vaux de l’esprit que nous vous devons, et 
dont vous êtes les créateurs et les dispensa­
teurs, de pareilles servilités d’esprit seraient 
inexcusables dans les hommes de lettres d’au­
jourd’hui. Le génie était serf, vous l’avez 
émancipé.

“ A lais si vous avez émancipé le génie de 
ses complaisances et de ses servitud 
les puissants ou les heureux de ce monde, 
vous avez fait plus encore, vous l’avez éman­
cipé de ce qu’Horace appelait jadis : res 
(ingusta i/o/ni, c’est-à-dire des nécessités, 
des misères e t des indigences de la vie 
d homme de lettres. î5i votre généreuse 
profession avait existé avant la fin du dernier 
siècle, Cervantes en Espagne, C'arnoëns 
i'ortugal, le lasse en Italie, et l’infortuné 
Gilbert en France, n’auraient pas mendié le 
pain du génie à travers les mers et les Apen- 

lls ne seraient pas morts sur les 
pailles fétides des hôpitaux ou des prisons, et 
leur dernier soupir, immortalisé souvent dans 
leurs beaux vers, n’eût pas é té  une plainte 
amère à la Providence et un reproche à leur 
patrie.

sans se 
comme

me. cur
sous

S t. Ours, 30 juin 1852.
M. le rédacteur.v un man­ sion.LA ST. JKAN-UAI'TISTK A LA VOINTK- 

CLA lilE ,
Je  pensais avoir pris congé de Vlin des 

Douze ; mais une correspondance signée 
C. J .  Duchésnay, publiée dans le Pays  et 
la Minerve du 28 juin, dans laquelle il 
fait connaître comme l’auteur de tous ces 
vhefs-d’œuvres, me force de 
une fois le silence.

Vous pensez, M. C . Duchesnay, 
mis lin à la polémique dégoûtante que vous 
avez commencé dans la Minerve d’une ma­
nière noble et satisfaisante, en lançant votre 
nom devant le public par bravade et comme 
un défi. Vous étiez pourtant bien 
ici, et si j ’avais eu u:i conseil à vous donner, 
je  vous aurais dit : de grâce, cachez votre 
nom, car vos correspondances ne vous font 
point honneur.

Dans cette spirituelle correspondance si­
gnée de votre nom formidable, vous couron­
nez votre œuvre en voulant donner à enten­
dre (car pour vous bien comprendre il faut 
vous lire plusieurs fois,) que vous refusez 
d’arguer avec moi vu que jo suis méprisable 
et que le docteur même aurait à rougir de 
moi.

A la vue de ce rassemblement hostile, le» 
femmes et les enfants se sauvèrent et furent 
suivis par le reste de la société, à l’exception 
de deux hommes qui tombèrent au pouvoir 
de la bande furieuse des Irlandais. Ces deux 
malheureux furent littéralement assommé», 
jetés dans un tombereau où ils furent encore 
trappes, et du là emportés a l’hôpital de lu 
Quarantaine, laissant derrière eux une lon­
gue trace de sang.

I n de ces hommes est mort hier matin, et, 
à l’heure où nous écrivons, l’autre est dans 
un état désespéré. Nous tenons ce détail 
de la bouche de deux Français résidant à 
Staten-lsland e t qui ont passé la nuit à l'hô­
pital de la Quarantaine avec le docteur de 
service qui a prodigué tous les soins possi­
bles aux victimes.

M. le Réducteur,

J e  prend» lu liberté de vous envoyer les 
petits détail» suivants sur notre fête nationa­
le ; ce» petits détails quoiqu'imparlaits feront 
voir qu’à la campagne comme à la ville, l’on 
a aussi l’amour de la pairie.

Quelques jours seulement avant cette fête. 
M . k  docteur Valois commença à organiser 
cette solennité, e t elle lut fêtée avec 
pressentent extraordinaire. Dès la veille, 
vers neuf heures du soir, le canon sur la poin­
te du moulin prés de l’église, ayant donné le 
signal par plusieurs décharge», on vit paraî­
tre ça et là des feux de joie ; la grande an­
se surtout se lit remarquer à cette occasion. 
On avait décoré l’église avec pompe, elle 
était tellement ornée de feuillages et de pe­
tit» érables qu’elle avait l’air d’un bocage. 
Le lendemain au dernier coup pour la grand’ 
messe, le canon donne le signal : uu magnifi­
que drapeau de S t. Jean-Baptiste avait été 
arboré au milieu du village, alors tous les 
hommes qui s’étaient réunis autour de cet 
étendard, s’avancent quatre a quatre en pro- 

au- cession, précédés des enfants des écoles, 
tous portant aussi de petits étendards de dif­
férentes couleurs, ce qui faisait un coup-d'œil 
magnifique. La procession arrive à l’église, 
entre par la grande porte, s’avance par la 
grande allée, étendard de S t. Jean-Baptiste 
en tête, porté tuur-à-tour par cinq jolis C a­
nadiens de la taille la plus avantageuse, or­
nés de magnifiques bandcliêres. 
trade s’ouvre, l’étendard s’arrête au milieu 
de deux lignes de jeunes filles dressées par 
Al. Ricard, frère de monsieur le curé de la 
Pointe-Claire ; elles entonnent un cantique 
de joie, pendant que le clergé s'avance pour 
la bénédiction solennelle de l’étendard de S t. 
Jean-Baptiste, après laquelle commence la 
messe solennelle ; à l’élévation le canon 
donne le signal, puis se fait entendre une dé­
charge à feu roulant par une compagnie de 
musiciens. Après la messe, M. Desève 
monte en chaire, proclame la grandeur de 
Jean-Baptiste, déroule les avantages des 
fêtes patriotiques et nationales ; le Canadien 
a pour patron le plus grand des enfants des 
hommes ; efforts des Canadiens depuis l’e ta ­
blissement de leur chère patrie pour l’avan­
cement de tout ce qui peut contribuer à la 
gloire et au bonheur de leurs compatriotes, 

Ce discours écouté avec un reli­
gieux silence produisit un enthousiasme diffi­
cile à décrire, aussi remarquait-on avec plai­
sir la satisfaction qui se peignait sur toutes 
les figures. C”e >t alors e t encore toute 
pleine des émotions religieuses e t patrioti­
ques qu’avait si bien su réveiller M. Desève 
dans le cœur de ses auditeurs, que la foule 
qui remplissait l’église, se met à la suite du 
clergé et de l’étendard de S t. Jean-Bap- 
tiste, pour la procession solennelle qui se fait 
au milieu des cantiques sacrés répétés tour 
à tour par le clergé e t le chœur des demoi­
selles dirigées par M. Ricard. L ’étendard 
de S t. J  eau-Baptiste n'a pas plutôt paru sur 
le seuil de la grande porte, qu’il est aussitôt 
salué par les miliciens et une décharge de 

; sur la route on rencontre quelques 
drapeaux arborés en l’honneur de la St. 
Jean-Baptiste, et à chaque fois se .renouvelle 
le mémo salut. Après la procession, une 
giande foule se porte, à la suite des mili­
ciens, devant le presbytère, et après un salut 
de la part des miliciens et du canon, se fout 
entendre des vivat avec enthous a me, en 
I honneur de S t. Jean-Baptiste et de la pa­
trie ; puis a; rès les remercie nents, la foule 
se disperse et chacun se promet de fêter en­
core, l'an | rochain, la S t. Jean Baptiste 
avec empressé lient.

En reproduisait ces quelques lignes, Al. 
le Rédacteur, vous obligerez les paroissiens 
de la Pointe-Claire, aussi bien que celui qui 
a l’honneur de se souscrire

se
que nous avons vus enrompre encore

carac-
pu- avoir

un nii-
“  l Tn autre ami va vous parler encore de 

notre illustre convive. Pour moi je  n’ai 
C ’est là, en un mot, cet homme aux funes- ‘ voulu, je vous le répète, que justifier à vos 

tes traditions de famille dont le nom est une ; yeux ma prétention d’être  le premier d’entre 
protestation contre la république, une néga- j nous à porter la santé de A lphonse de 
tiou de février, qui n’a d’antécédent que le ; L A M A R T IN E  !” 
despotisme d’un souvenir et que l’on a voulu —
faire le représentant d’un principe dé m ocra- M . Pagnerre :

. . T . “  C’était à la plus vieille affection qu’il
Messieurs, j en ai fini avec Loms-Napole- appartenait de prendre ici l’initiative, de vous 

on, ce nouvel autocrate de h  France qui a rappeler, Lamartine, e t ce souvenir si doux 
eu uu plein succès dans son acte inique; c’est au cœur du poète, d’un premier début, 
un abominable forfait admirablement exécu- I t-t ces trente année de bonnes et loyales 
té, s’écrie un de ses partisans ; c’est pour | relations que nous constatons avec bonheur 
cela qu un grand nombre I a applaudi, car le | dans le passé, comme un gage certain de ce 
succès fascine toujours e t très souvent ali- 1  qu’elles seront, entre vous e t nous, dans 
sont ; comme son oncle an dix-huit brumaire,1 l’avenir.
il parle beaucoup lui aussi au 2 décembre de « E t moi aussi, je pourrais vous parler au 
liberté, de république, et pour preuve qu’il nnm de l’affection ardente et dévouée que je 
veut la maintenir, il gardera le titre de pré- vous porte ; car, si elle n’a pas encore reçu 
lideut, tant qu’on ne lui lu  a pas l'cxtrïmc la consécration d’une longue durée, elle est 
violence, comme il dit lui-même, de changer „ée dans un de ces temps d’orage où la 
de nom: 11 Batte le clergé par des décrets grandeur des événements, la communauté 
( u - a  faveur, et comme Napoléon lorsqu’il des périls soumettent les hommes à de telles 
n’en aura plus besoin, il mettra le l ’upc en épreuves, qu’il suffit d’un seul instant aux

âmes pour se comprendre, à l’humble dévoue­
ment du soldat comme au génie du chef, pour 
se manifester.

“ Alais c’est eu notre nom à tous, mes 
chers confrères, au nom de la librairie, de 
l’imprimerie, de la papeterie, au nom de tous 
les arts e t de toutes les industries qui con­
courent à la production des œuvres de l’in­
telligence, que je porte, à mon tour, un toast 
à Lamartine.

“ A Lamartine ! qui, dans l’ordre écono­
mique, sans autre instrument que sa plume, 
est un des plus grands producteurs du monde.

“ A Lamartine ! qui, sans dérober à la na­
ture une seule des richesses qu’elle nous don­
ne, a su créer et je ter clans la circulation 
des richesses considérables.

“ A Lamartine ! dont le génie est depuis 
trente ans la source créatrice d’où jaillissent 
sans cesse, en se multipliant, d’innombrables 
travaux.

connu
PORT DE QUÉBEC.

ARRIVAGES.
■7

2  ̂juin— Biigaatin Ariel, capt Luce, de Terre- 
neuve

29— Navire Miami, McDonough. New-York 
Brick laiithe, Jackson, Hartlepool
------Dykes, Peters, Varbonear
— —Wanderer, Hodgson, Westport 
Brigantin Thomas, Muichildon, St. Jean Terre- 

neuve
30— --------Brick Anna Catharine, Gehm, Hambourg 
------Providence, Forbes, Sunderland
------Voluna, Worthy, Portsmouth
------Employ, Thompson. Sunderland
Brigantin Nova Scotia, Hawkins, Halifax 
Brick Hero. Harrison.St. Jean Terreneuve 
Goélette Preveille, l.ainare, Halifax 
lr juillet—Navire Chieftain. Scott, Liverpool 
Brick Pilot, Clark, Glasgow 
Goélette St. Andrew, Leblanc, Halifax
----- Ellen, Dugul. Ile du Prince EUouuiJ
------St. Koch, Blais, Halilax

PARTIS.

Le reste de la société, comme nous l’avons 
déjà dit, avait pu s’échapper et avait trouvé 
un premier refuge chez madame Blanchard, 
d’où ils durent s’esquiver à l’approche des Ir­
landais qui bi i-èrent les vitres des fenêtres 
et menacèrent de mettre le feu à la maison. 
D’aptes une version, deux des ouvriers pour­
suivis, d’après une autre, tous les quatre 
raient été arrêtés et conduits à la prison de 
Richmond.

Des citoyens allemands et des Français ré­
sidant à Stappletou durent organiser des pa­
trouilles pendant toute la nuit pour empêcher 
de plus grands malheur», car l’attitude des 
Irlandais prouvait évidemment qu’ils n’étaient 
pas satisfaits de n’avoir saisi que deux victi­
mes.

es envers

En réponse à cette impertinence, je  vous 
d:rni Al. le grand •seigneur, qu'il vous se­
rait difficile d’arguer avec moi dans celte af­
faire, e t pour causes—Que mon nom, 
profession et mes actions ont toujours été et 
seront toujours je  l’espère honorables. Que 
je n’ai jamais eu à rougir d’aucune de mes 
actions— Pouvez- vous en dire autant? Kpar- 
gnez-moi je vous prie de détailler vos beaux 
laits, depuis quelque temps dans cette loca­
lité :

ma

en

28 juin—Navire Culloden. Ducat, Liverpool
------Acme, Sommi n  ai!. Liverpool
----- Dodelus, üulinaii, Voi,»moutli
Barque Jane Lowden. L-inglord, Falmouth
------Arp y le, Young. Gloucester

Aripboii, illiu k. (Jwfi.oek
Brick Eagle, Ms,: l>\ Kxm c l,
------North l ’oie, l ‘Vlo. Cou».»
—- \  k>la, Wilkinson, Be. u '< k-on-Twevd
------Falcon, Armstrong, Cannai then
------KeUickwood Higgins, BclIaA
------Wm A s h. Millar, Londres
Goélette Imperial, LcCouvey, Labrador
29— Barque Graviuda Caren YVedvl Jarlslerg, 

Soeberg, Southampton
Brick Nestor, B rough. Annan, L w ey  
Goélette Eliza Ann, Coulombc, Labrador
30— Navire Pan liais, Kerr, Marr, Tioou
------Honochan, Pye, Liverpo.il
Barque Agnes, W alker, Londres
------Carteràig, Strickland, Mcnai-Bridge
------Higginson, Hughes, Carnarv
------Defender, Gallagher, Conway
------Woodbine, Skeoch, Cardiff
— —Signet. McQuat. Leith 
Brick Lord Bronghnffi, Venus, Stockton
------Amy Ann, McLeod, Liverpool
—— Balmoral. Dillon, Limerick 
Goélette Jacques Cartier, Mercier, Labrador

mil».
.a balus- car peut-être que vos amis n’en seraient 

pas édifiés.
Maintenant, Al. C . J .  Duchesuay, tout 

persistant dans tous les avancés de ma der­
nière correspondance à l’appui tic laquelle 
votre dernière vient admirablement bien, je 
prends congé de vous e t cette fois pour tou­
jours,— en vous laissant libre de continuer à 
satisfaire votre penchant naturel de vouloir 
injurier tous ceux que vous ne pouvez do 
iniucr.

prison.
Enfin nous avons vu les merveilles du con­

sulat, nous ne tarderons pas à voir celles de 
l’empire, à moins que Louis-Napoléon ne se 
rappelle cette prophétie de Béranger v» 
1817 qui a déjà eu un commencement d’ac­
complissement :

Un habitant de Staten-Islaml,
Butler, âgé de 57 ans, a  succombé dans cet­
te rixe sanglante, sans qu’il nous ait é té  pos­
sible de savoir de quelle manière.
!• rançais. un est mort hier matin, nous l’avons 
déjà dit, l'autre l’est peut-être à l’heure qu'il 
est, et le reste est en prison.

L e coroner a dû ouvrir hier une enquête 
sur ce déplorable événement, et nous en at­
tendons le résultat avec une impatience bien 
légitime en pareil cas.

Les dépositions, nous l’espérons, prouve­
ront évidemment que les torts n’ont pas été 
du côté de nos compatriotes, et nous ne né­
gligerons rien pour tenir nos lecteurs au cou­
rant des résultats des investigations de la 
justice.

nommé en

“ Permettez-moi donc, Messieurs, d'as­
socier la reconnaissance du siècle littéraire 
tout entier à la reconnaissance que je  dois, 
plus qu’aucun autre, à vos industries, et de 
porter en finissant, du cœur autant que de lu 
voix, un toast a la source de toute indépen­
dance, du toute noblesse et de tout bien-être, 
au Travail !

“ A l’Union du travail intellectuel et in-

8ur six

Toujours prophète, un mon saint ministère, 
Sur l’avenir, j’ose interroger Dieu,
Pour châtier les princes de la terre 
Dans l’ancien monde un déluge aura lieu. 
Déjà près d’eux l’océan sur sgs grèves, 
Mugit, se gonfle : il vient, maîtres, voyez ! 
Voyez, leur dis-je. Ils répondent : tu rêves : 
Ces pauvres rois, ils seront tou;» noyés.

U n  A mi.
P  — *̂ i M . C . J .  Duchesnay n’est pas

satisfait des renseignements qu’il a eu ; en 
s’adressant au rédacteur du Pays, il pourra 
connaître l’A m  qui a envoyé lis deux cor­
respondances signées de ce nom et qui est 
la seule personne qui ait demandé au rédac­
teur du Pays de mettre quelque chose dans 
le journal au sujet de nos commissaires.

dustriel !
“ A la Fraternité des professions!
“ A  l’Esprit île famille entre les éditeurs 

généreux et les écrivains reconnaissants !”

ou

C h r o n i q u e  E t r a n g è r e .
E T A TS-U NIS .

etc
Cet océan, quel est-il, A prophète ?
Peuples, c’est nous, affranchis de la faim: 
Nous, plus instruits, consommant la défaite 
De tant de rois inutiles, enfin.
Dieu fait passer, sur ces lits indociles,
Nos flots mouvants si longtemps fourvoyés ; 
Puis le ciel brille et les flots sont tranquilles, 
Ces pauvres rois, ah ! ils sont tous noyés.

Messieurs, je termine. Je  n’ai pas exa­
miné les suites du coup d’éta t, je  n’ai pas 
cherché à en sonder toutes les conséquences 
qui pourraient en résulter pour la France ; 
je  me suis emparé des faits et je les ai expo­
sés dans leur nudité : je n’ai voulu voir que 
les actes sans voir leurs résultats qui peuvent 
être plus ou moins heureux pour le peuple- 
français. J e  n’ai pas interrogé non plus l’a­
venir sur Louis-Napoléon, je  n’ai pas voulu 
demander aux de. tins s’il mourrait en ré ­
gnant sur la France ou s’il irait finir scs 
jours sur un rocher de l’Atlantique.

Que la France, la patrie île nos ancêtres, 
soit heureuse, e t que le sceptre de Louis- 
Napoléon lui soit léger : c’est là mou dernier 
vœu.

C O R R E S P O N D A N C E S . P O R T  D E  M O N T R É A L .M. le Réducteur,

Loin d’avoir à rougir de Y A m i  qui a bien 
voulu répondre aux injures lancées contre 
moi par C . J .  Duchesnay ; je  le reconnais 
pour une personne infiniment respectable 
tous les rapports e t jouissant de l’estime de 
tous les concitoyens de cette paroisse.

Tout en le remerciant du trouble qu’il a 
bien voulu se donner à mon égard ; je  crois 
devoir dire que je  méprise toutes ces per­
sonnalités.

On lit dans le Counter des Etats-Unis, 
sur la mort de Henry Clay :

Les Etats-Unis viennent de perdre l’une 
de leurs plus belles illustrations.

“ A Lamartine! qui fournit à des milliers 
d’artistes e t d’ouvriers le pain quotidien du 
salaire ; qui porte l’activité dans nos ateliers, 
dans nos fabriques ; qui entraîne la foule 
dans nos magasins, alimente, féconde e t dé­
veloppe nos transactions commerciales.

“ A  Lamartine ! qui résume si parfaite­
ment en un même écrivain cette puissance 
infinie, apanage exclusif des productions in­
tellectuelles j de ces productions qui seules 
présentent ce phénomène singulier, qu’elles 
font naître le besoin en même temps qu’elles 
y répondent, et que les jouissances qu’elles 
procurent deviennent elles-mêmes la cause 
de besoins plus étendus e t plus impérieux ; 
par cela seul qu’eu ouvrant incessamment à 
l’esprit des horizons nouveaux, elles agran­
dissent et augmentent la vie de l’homme.

“ Buvons donc encore une fois, messieurs, 
à celui que je  ne caractérise qu’imparfaite- 
ment encore en portant ce toast :

“ Au grand écrivain, au grand poète, au 
grand historien !

“ A  L A M A R T IN E !”

PARTIS.
M. le Rédacteur,

29 juin—Navire Lord George Bentick, capt Ken­
dall, de Liverpool 

Brick Blossom, Ritchie, do
------Mary, Shearer, Glasgow
30—Goélette Superb, Audette, Halifax 
------Marie Adèle, Bernier, Québec

L a Saint-Jean-Baptiste a é té  chômée 
avec tout l’éclat d'une fête nationale. La 
grande famille canadienne de S t. Rémi s’est 
réunie le matin e t assista à une grand’ messe 
solennelle célébrée par M . Vioet, curé de 
S t. Constant. Al. Beaudry, de S t. Jean 
Chrysostôine, lit un discours approprié à la 
circonstance. Après la messe, le peuple au 
nombre de 6,000 personnes, défila proccssi- 
onnellement e t lit le tour du grand carré qui 
est au centre de notre jeune mais florissant 
village. A S t. Rémi, la Saint-Jean-Baptiste 
est une journée de fête consacrée en réuni­
ons e t amusements publies : tous les travaux 
sont suspendus ; pauvres comme riches tous 
prennent part à cette fête patriotique. Com­
me nous n’avions point de maison assez spa­
cieuse pour la réunion du public, nous nous 
assemblâmes sur le terrein de la fabrique 
vis-à-vis l’église paroissiale. C’est là que 
nous passâmes une soirée agréable e t joy­
euse. Nos dames et nos demoiselles se firent

Henry
Clay, dont l’alTaiblissemviit ne laissait plus 
aucun espoir à ses amis, est mort à W ash­
ington hier, à onze heures dix minutes du 
matin. Le calme et la résignation ont mar­
qué ses derniers moments ; il s’est éteint sans 
souffrance apparente et plus tô t que ne l’au­
raient cru ceux qui le soignaient avec une si 
affectueuse e t si constante sollicitude.

Cette mort, toute prévue qu’elle était, a 
causé une profonde émotion, non feulement 
à Washington, mais sur tous les points où le 
télégraphe a pu en transmettre la nouvelle.

Le sénat e t la chambre des représentants 
se sont ajournés sur le champ : la cour cri­
minelle, qui était en session, en a fait autant ; 
toutes les administrations ont fermé leurs bu­
reaux et toutes les affaires ont été suspendues 
dans la métropole de l’Union. Partout les pa­
villons étaient arborés à mi-mât en signe de 
deuil.

sous

P R IX  D B S  M A R C H E S .
M A R C H É B O N SEC O U R S.J .  Domo.v.

M o n t r e a l . 7 J u i l l e t , 1852.

PRIX DES DENREES.

Farines: s . d . s . d .
. . . .  9 odlo 0
. . . .  9 0  9 6
. . . .  7 6 8 0

Collège de S  te. Marie, 1er juillet 1852.
M. le Rédacteur,

Il y a eu aujourd’hui dans cet établisse­
ment un Repetitorium  solennel auquel 
étaient présents, outre M M . les professeurs, 
M. le président du barreau du Bas-Canada, 
M. le bâtonnier de la section du district de 
Montréal, M . R . Mackay, membre du con­
seil du barreau et du bureau des 
leurs, M . Marchand, conseiller de ville, le 
révérend M. Leblanc, représentant M M . de 
l’évôché, le révérend M. Barbarin, 
cat à Marseilles, représentant M M . de S t. 
Sulpice, e t d’autres messieurs.

M . le juge Mondetet e t M . le Surinten­
dant de l’éducation ont bien voulu nous faire 
savoir l’impossibilité qu’il y avait pour eux 
d’assister à l’exercice, 
messieurs ont é té  aussi obligés de s’absenter 
de la ville.

Le conseil proposé à notte chaire était 
représenté par M. le président du barreau 
et par le I t. P . supérieur, recteur du col­
lège: M gr. de Montréal, l’honorable A . N . 
Morin, secrétaire provincial, e t M . Cartier 
étaient absents.

Depuis Ie Repetitorium  du mois de dé­
cembre dernier, le cours de droit de ce col­
lège a été fréquenté par deux notaires pu­
blics, cinq aspirants au barreau, et un aspi­
rant au notariat. Ces messieurs ont conti­
nué d’abord l’étude des obligations pour voir 
ensuite les divers contrats en particulier, ter­
minant par là l’étude du droit en général, 
ou de la législation qui est à peu près la mô­
me chez tous les peuples. Une étude plus 
spéciale, celle des lois qui ont é té  promul­
guées expressément dans ce pays, les a enfin 
occupés, e t les occupera jusqu’au mois de 
mai prochain. Dans dette seconde partie 
du cours, ils ont vu les premiers rudiments 
ou l’abrégé de l’histoire du droit canadien, 
titre destiné à remplacer, autant que faire 
se peut, le cours d’antiquités que l’on voit 
dans |es universités d’Allemagne e t la mé- 
tbodologie ou classification de nos lois. La 
coutume de Paris, comparée avec les lois 
postérieures qui en diminuent l’influence 
nous occupera immédiatement après les 
cances. Lee contrats et les deux parties 
du droit canadien que nous avons vues ont 
fait la matière de l’examen.

canon

Farine par quintal.........
Do d'avoine do...........
l)o blé d’Inde.............

Volailles et Gibiers: 
Dindes (vieux) par couple 
Oies ,
Canards 
Poules 
Poulets 
Pigeons

. . . .  7 6 10 0

. . . . 5  0  6 0

. . . .  2 0 2 6

.... 2 0 2 6

. . . .  1 0  1 8

. . . .  0 10 1 3

i! i>

do
examma- do

do
doLouis R ica r d , Avocat. Des démonstrations du môme genre o n t, , . .

eu lieu dans diverses villes : le sentiment uni- un l,*aisu" . X assister. C est à la jeunesse de 
verse! disait que la patrie venait de perdre un "otre Paro,sse 8UC t‘°us. sommes redevables 
grand citoyen, e t les hommes de toutes les amusements de 1» soirée. I ne excellente 
opinions s’unissaient pour rendre cet liomma- ba n<"  joua tonte cette soirée, et il y eut un

teu d artifice et d autres amusements propres 
à satisfaire les spectateurs qui assistèrent à 

Henry Clay était né le 12 avril 1777; il 005 Le •»*« dc la réunion était
était donc dans sa soixante-seizième année : Par un ^  de joie. Chacun prenait
et les deux tiers dc cette longue existence part à ,a J° ,e. S acra le  suivant son goût : les 
ont é té  consacrés au service de son pays. uns ^ " /e rsm eu t, les autres se promenaient 
Son nom se rattache à tous les grands évé- en adm,rant 1 csl,ace «-dessus d’eux éclairé 
neinents politiques qui ont marqué le dernier par des bou,cs enflammées, lancées en l’air 
demi-siècle, e t, comme le guerrier qui meurt I parf ,e* bras robustes de nos jeunes gens. Ce 
sur la brèche, l’illustre sénateur est mort à î16 ,ul *1" * r,cP"et 8u’on se ^p a ra  vers 11$

heures P . M.
Un grand nombre d’amis des paroisses 

circonvoisines vinrent prendre part à nos ré­
jouissances à l’occasion de cette fête.

Pour chômer la Saint-Jean-Baptiste, nous 
«’avons suivi que.l’impulsion d’un cœur patri­
otique et canadien. Nous nous sommes tous 

R ixe sanglante a Staten-Island.—  réùnis en cette journée pour ne former qu’u- 
L e2 9  au matin, nous avions é té  vaguement ne seule e t môme famille. Nous avons don- 
prévenus qu’une rixe sanglante avait eu lieu né cours à  cette gaité e t à cette hospitalité 
lundi, vers six heures du soir, à Staten-Island, qui caractérisent le Canadien, 
entre des Français e t des Irlandais ; mais les • Si notre réunion a é té  nombreuse, si tout 
récits étaient fort incomplets. Nous avons a é té  dans l’ordre, nous en sommes redeva- 
é té  aux renseignements, e t voici, jusqu’à blés à la société de la tempérance qui a  tant 
l’heure où nous écrivons, ce que nous avons fait parmi nous; car, en effet, que de maux 
pu recueillir sur ce triste épisode : la tempérance n’a t elle pas empêché ? que

Six ouvriers français, tailleurs dc pierre et de joie, que de richesses ne prooure-t-elle 
sculpteurs, s’étaient rendus lundi à Staten- pas à la société ?
Island, dans l’intention de faire une partie de j Maintenant pouvons-nous blâmer le peu- 
plaisir ; des femmes e t  des enfants les ac- ; pie qui a l’expérience du passé e t du présent 
compagnaient, et tout indiquait que l’on comp-j s’il s’oppose à la vente des liqueurs - fortes 
tait passer une joyeuse journée. j dans les auberges ; pouvons-nous blâmer les

Après s’être promenée au pavillon qui do- j amis de la cause dc la tempérance quand ils 
la Quarantaine, la petite société alla travaillent avec sincérité e t avec persévé­

r e z  Mme Blanchard, se munit de vin e t de rance à  maintenir l’ordre e t les bonnes mœurs 
vivres, puis se dirigea vers les bois où elle dans leurs localités î  non, certainement non. 
voulait faire une collation sur l’herbe, lisse  C’est pourquoi la municipalité de Hunting-

Viandes :ex-avo-
M . Ambroise Firmin Didot :

“ A la santé de M . de Lamartine ! Il 
nous donne à tous l ’exemple du travail, de la 
persévérance dans l’une ou l’autre fortune, 
e t d’une sérénité qu’il tient de son génie, de 
son courage, de sa générosité, e t de son dé­
vouement à la patrie.

“ Souliaitons-lui d’heureux jours ! 
faire le môme souhait à la France, puisque 
M . de Lamartine ne saurait être heureux si 
elle n’est grande, libre et paisible !”

AI. Robert Lipperl exprime, comme 
tranger, comme Allemand, ses profondes 
sy mpathies pour la France,.et porte ce toast : 

“ A la reconnaissance du principe de la 
propriété littéraire par toute l’Europe !”

Bœuf var livre 
Lard
«Mouton par quartier 
Agneau 
Veau
Bœuf par 100 livres 
Lard fi 
Morue fraîche par livre

. . . .  0 4 0  7

. . . .  0 4 0 5

. . . .  5 0 10 0 

. . . .  1 3  4 0
---  2 6 10 0
. . . .  25 6 32 6 
. . . .  32 6 35 0 
. . . .  0 0 0 4

Produits de la laiterie :
Beurre frais par livre 

Do salé 
Fromage

B A N Q U E T  O F F E R T  A
M . A . D E  L A M A R T I N E

PAH

LES EDITEURS DE SES ŒUVRES ET DE 
SON HISTOIRE DE LA RESTAURATION.

de

do
gc à celui que le Tout-Puissant vient de rap­
peler.

do

doPlusieurs autres nus
U n  J e a n -B a p t ist e . 

Pointe-Claire, 27 juin 1852.Il y a quelque mois, avant le 2 décembre, 
une fête littéraire réunissait autour d’un il­
lustre écrivain les représentants de toutes 
les industries typographiques. M M . Charles 
Gosselin, Fum e, Pagnerre, Lee ou et Lip- 
pert donnaient un banquet à M . de Lamar­
tine.

c’est
0 7* 0  9
0 5 0  6
0 4 0  6

do
Pointc-aux-Trembles, 27 juin 1852. 
M. le Rédacteur,

do

Légumes:
F8ves américaines pur minot... 4 0 

Do du Canada 
Patates 
Navets 
Oignons

5 OPermettez-moi d’occuper une petite place 
dans les colonnes de votre intéressant jour­
nal, pour vous dire que la paroisse de la 
Poiate-aux-Trembles, a pour la première 
fois cette année célébré la S t. Jean-Baptiste 
(fête nationale des Canadiens) avec toute la 
pompe, l’union, et l’allégresse possible. Cette 
fôte fut précédée par un magnifique feu de 
joie, qui eût lieu la veille sur les huit heu­
res du soir, accompagné de nombreuses dé­
charges de fusils ; e t un feu d’artifice termina 
la soirée. Le lendemain à cinq heures tou­
tes les cloches annoncèrent la joie que tous 
les habitants de la Pointe aux Trembles de­
vaient prendre en ce jour ; e t deux heures 
après toutes les rues étaient garnies d’éra­
bles; e t le devant des maisons embelli de 
pavillons, etc., etc.

A neuf heures toute la paroisse alla se ré­
unir chez le capitaine Dubreuil, à un quart 
de mille de l’église pour de là se rendre à 
la messe en procession ayant en tête 
très belle bannière de S t. Jean-Baptiste.

L ’église était décorée de feuillee d’éra­
ble ; un superbe pain béni fut offert par M, 
le marguillier en charge ; et la quête fut fai­
te par le docteur Fontaine e t &a dame.

M. Porlier notre très respectable curé

do 5 0 5 6
3 4 3 6
1 6  2 0

do . . .  2 0 2 6

son poste : sa dernière maladie seule l’avait 
empêché d’occuper son siège ; mais il n’avait 
pas voulu quitter Washington.

Le 29 juin restera désormais une date fu­
nèbre dans la mémoire des Américains qui 
savent garder le culte de leurs grands hommes.

doLes chefs des maisons les plus considéra­
bles de la librairie, de l’imprimerie et de la 
papeterie, e tc., avec lesquelles M . de La­
martine a eu, à diverses époques, d'impor­
tantes relations, avaient été conviés par les 
éditeurs et assistaient à cette réunion.

Les toasts suivants ont été portés :
M . Charles Gosselin :

"  Avant de vous proposer un toast qui a 
reçu d’avance votre sincère approbation, 
permettez-moi de vous rappeler en quelques 
mots pourquoi j ’ai réclamé de vous l’honneur 
de le porter le premier.

“ J ’étais jeune encore, e t je  me prépa­
rais à la belle, honorable, mais difficile pro­
fession que tous ici nous avons adoptée : 
celle d’éditeur.

“  Une petite brochure, sans nom d’auteur, 
avait é té  déposée sur nos rayons, sans re­
commandation aucune ; elle était là, sans ap­
pui, presque ignorée ! A cette 
éditeurs, e t particulièrement celui chez le-

Îucl je faisais mes premières armes, M.
lenri Nicolle, mon prédécesseur e t mon 

ami, n’avaient point de rapports avec le pu-
Fourquoi done un jou r cependant mes

do

Divers:
Saindoux par livreM. dc Lamartine répond à ces divers 

toasts :
0 6^  . 0 0  

Œufs trais par douzaine............. 0 6* 0 7

P rix  du P ain:“  M e s s i e u r s ,

“  C ’est une grande e t heureuse idée que 
celle de réunir dans cette fraternité des pro­
fessions, les éditeurs et l’écrivain dont ils ont 
imprimé, illustré e t propagé les ouvrages de­
puis vingt-cinq ans dans le monde.

“  L e plus aucien de mes éditeurs, en se 
reportant au jours de notre jeunesse, vient 
de m’exprimer votre reconnaissance pour 
l’activité que mes faibles travaux ont donnée 
en France à vos industries. Cette reconnais­
sance, laissez-moi vous en renvoyer la moi­
tié ; car si j ’ai fait mes œuvres, c’est vous 
qui avez fait mon nom.

“ C’est à vous, en effet, à  votre activité, 
à votre probité, à votre zèle pour la propa­
gation des ouvrages de l’esprit, à  la perfec­
tion dc votre art, aux illustrations par les­
quelles vous avez ajouté un nouveau prix à 

pages, que je dois en grande partie la

Pain bia.. 
Pain blanc

0 5 0 7* 
0 6 0 #

Sucres :
Sucre d’érable par livre............. 0  4 0 6
Mie! do 0 4 0 5

F ruits}
Oranges par boite. 
Pommes par quart.

15 0 26 0
16 0 19 6

BUREAU DU JO U RN A L,

RUE SAINTE-THERESE,
VIS-A-VIS LA RUELLE SAINT-DENIS.uneue, les

R éd a c t e u r  :
mine

L . LABRÈCHEr-VIGER.
I m pr im é  e t  pu blié  par

va-

blic.
JACQ. A. PLTNOUBT.
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